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Combats t/ortiUerle.

L armée britannique 
a refoule /attaque de 
3 bataillons allemands m,

t  A r r a :

Le feu do notre artilleries 
lourde a tîn t sauter les i  
caissons d'une batterie /  
ennemie. / Craonne

Combats d'artillerie 
asser Intenses, tire r  
rtcece de nos batteries.

le » allemands ont fa it

e£ù?b destinée 'abJùfé 
verser nos tranebees

S » *

D an s le C a u c a se

, quoique encore 
'*<•- - x i ■ 13 c la irem ent. S i 

boucle de la  V is -  
qui se poursuit 

- et d ’autre, aux
intéressantes. 

B ’.i«*c oursu ivent une 
Prusse orien ta le

varpathéS que l’ at- 
- ■ ■ • oj ird’hui. L ’apparition

•i - ix débouchés de la
‘ tongrie  et en T ran - 

s im portantes sont 
V ver- la  T ran sy lvan ie .

nps a ’arm ée a llem ands 
H ongrie pour a ider les 

. îation devien t de plus

de savo ir exactem ent ce 
n peut supposer que les 

• nie ne sont pas étrangères
A x -. —m énagé.

Général X...
I'ite. — On s'est occupé dans la presse des tnénage- 

nieats et des égards qu’ on aurait eus dans certaines 
villes pour les officiers allemands prisonniers. J'étais 
au courant déià des faits signalés. Nous avons des for­
teresses où les officiers en captivité doivent subir le 
m&ne sort que les nôtres en Allemagne.

L i r e  a  l a  p a g e  10 : Les principaux fa its  de 
guerre du 1 0  janv ier au  m a tin , au 26 janv ier au 
soir.

A U J O U R D 'H U I sep tièm e fascicu le

de l ’ E N F A N T  de la G U E R R E
le  pa th étiqu e  r é c it  de G ab rie l M A R U L .

Jeud i 4 fé v r ie r , h u itièm e  fa scicu le .

P è t r o g r a d . —  Communiqué o ff ic ie l de l'arm ée ' 
du Caucase. —  Dans la région du Tehorokh, des 
colonnes repoussées du village de Basehkioi se 
replient précipitamment. Sur le fron t de Saryka- 
nnseli, aucune modification importante n’est si­
gnalée.
Dans la journée du 28, l’ artillerie a canonné

« "  « i  f l U S ' .

I énergiquement, mais sans succès, quelques sen­
teurs de notre front.

Dans la vallée d’Alaschkert, nous demeurons 
contact avec l’ennemi; des petits combats y  ° n
lieu.

Une de nos colonnes s'est emparée de Savia* 
après un combat acharné; elle a  capturé un dra­
peau, un canon e t des approvisionnements. — 

Nos adversaires se sont retirés vers Tab»®; 
abandonnant, sur le champ de bataille, plusieur* 

1 centaines de morts.

i i .  '.H i-fi

EXCELSIOR D im anche 3 1  janvier 1 9 1 5

(1
des . 
tranctn 
àprem en 
situation « 
de cette gu 

Mni- 
Cette ’ 
de

o v ie r  n ’a  apporté 
i essante sur notre 
lation qui b loque les 

a  fo rm e  sinueuse, 
ne sont pas quelques 

'nues ruines 
tiencer une 
m nnem ents

-ra in  dans

COMMUNIQUES  OFFICIELS
d u  S a m e d i  3 0  J a n v i e r  (INI0 jour de I I  guerre)

le ve rse r nos tranchées, n ’a d é tru it que le, 
feurs. ‘

S u r  le  res te  du fro n t, r ie n  à signaler.

23 HJçfJIVàS. —  I l  es t con firm é  que l'ennemi 
Ag k M -0 l>ÿn  grand  n om b re  de m o rts  sur fc 

..u inp  de ba ta ille  au nord  d e  Lombaertzyde, 
au pied de la Grande=Dune, a ins i que devant 
les lignes anglaises, près de La Bassée.

B om ba rdem en t assez in tense d’Arras, 
d’E cu rfe  e t de R o c lin co u rt.

Sur le  p la teau  de N ou vron , les Allemands 
on t la it  e x p lo s e r  une m in e  sans o b ten ir  dt 
résu lta t.

En A rgo n n e , on  s igna le un lé g e r  re cu l de 
nos troupes e t le u r  organ isa tion  su r de itou«

-Uct-

' m u e quelques
•mée allem ande. 

’ ' os lecteurs sur ces
ic . . .. . caractère sem i-o ffic ie l.
E lit  firméi. 'op in ion que nous avons
ém ise ; ieurs fo is  sur l'usure de l ’A llem agn e .
On discute beaucoup, en  particu lier dans la  
presse étrangère, sur le nom bre d ’hom m es que 
les A llem an ds peuvent encore m ettre en ligne. 
Sans nul doute, ils peuvent encore a lim en ter 
leurs e ffec tifs  ju squ ’à  concurrence de 4 à  5 m il­
lions d 'hom m es (y  com pris  ceux qui sont actuel­
lem ent en lign e ). A  ce point de vue du nombre, 
les a lliés leur fon t une concurrence de p lus en 
plus prépondérante. M a is  le  nom bre n’est qu ’ un 
facteu r de la  guerre, très im portant sans doute 
au début, dans le p rem ier élan  d ’une o ffens ive  
menée ■ — l’arm ee de p rem ière lign e , et qui 
s ’affa 1 fu r et à  m esure que la guerre se 
p i '"1' ;ue les perles s’aggraven t. Tou t ce

rves plus ou m oins instruites 
' .  r i -  la  qualité e t l’encadrem ent

ir i les échecs réitérés qui, 
ii i i om bre, in fligen t à l’or-

oruelles hum iliations.
. "  i i fo rm idab le  arm ée du

pu fa ire  leu r grand 
i irm ées actuelles en

:apables. I l est fort 
em ps une tro is ièm e 

c iolente que possible,
y  attendons, nous 
era le  m êm e sortj 

-•■ic avaincus, l ’hallah

15 H E U R E S . —  La  lo f rn é e  du 29 a été ca lm e  
dans son ensemble.

En B e lg iqu e , r^m bats d 'a rtille r ie .
D evan t C u irch y . près de La Bassée, l ’arm ée  

brita n n iqu e  a repoussé ra tta qu e de tro is  ba= 
ta illons allemands. L ’en nem i a subi de grosses  
pertes.

Au  nord d ’A rra s , près de Neuville=Saint=  
Vaast, n o tre  a r t il le r ie  lou rd e a p r is  sous son 
feu  une b a tte rie  allem ande et fa it  sauter les  
caissons.

Dans les  sec teu rs  d ’ A lb e r t , de R oye , de S o is » 
sons, de C raonne, de R e im s  e t de Perth es , 
com bats d’a r t il le r ie  souven t assez intenses, 
très  efficaces de la pa rt de nos batteries.

En W o ë v r e ,  p rès  de F lir e y ,  les A llem ands  
o n t fa it  exp lose r une m ine  gu i, destinée à hou=

l>  b D uel d A rtille rie .

velles lignes à 200 m ètres  en v iron  en arrièt, 
de celles qu’e lles  occupaient.

L e  te rra in  a é té  v ivem en t d ispu té ; les pet< 
tes de l’en nem i son t très é levées ; les nôtrei 
son t sérieuses.

Le front russe sur lu Vistule
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D im anche 3 1  janvier 1 9 1 5 EXCELSIOR

Le retour 
des hirondelles
Car elles rev iendron t, rythm iques e t fidèles,
Car e lles  rev ien dron t les v ie ille s  h irondelles ! 
N ’avez-vous pas songé à  ce  jo u r  b leu  de m ai 
Oii le rem ous d 'oiseau qui file  à  tire  d ’ailes 
Par-dessus l'océan , des m âts, a rr ivera it 
A vec des cris , d evan t le  toit accoutumé 
Pour poser à  son bord ses a iles  fu selées ?... 
J’évoque tout l ’ém oi, .tout leu r étonnem ent 
Lorsqu ’e lle s  reverron t, en tournant tristem ent,
Cet am as écrou lé  dans des terres com blées,
Qui fu t  le  dou x v illa g e  aux grises  m éta iries,
Où leur troupe vo la it  à  travers les fum ées,
Où leur s trie  noir, rasant l’herbe dans les pra iries, 
Fa isa it com m e un co llie r  im m en se  qui s ’égrène... 
Donc les voici, le  flanc essouflé du voyage  :
E lles cherchent le  n id  où les petits, bien sages, 
A ttendaient le  retour de la  becquée oblique,
L’école, le c locher, et le  eh ien  e t la  forge,
Le coin du bourrelier, le  ruisseau, la  boutique, 
Tout cela, tout le  reste !... E t du cœ ur à  la  go rge  
Leur m onte un c r i de deu il qui, toutes, les boursoufle. 
Le- bêtes en dou leur se p la ign en t à  l’azur.
C'est un chagrin  très court, qu i d isparait, un sou ffle, 
.Niai', cest un peu de l ’âm e hum aine ce m urm ure,
K je  l ’entends d’avance au-dessus des décom bres 
nù l’ im pa lpab le  oiseau p rom èn era  son  om bre.

Échos

111 n, plus rien . V id e , floche, une ru ine étale...
I m ap la tissem en t de cendres e t de m iettes 
Où m u - des pans d e  p ie rre  à peine vertica le,
Le sans, dessine ses éto iles violettes.
Le souven ir cr ispé  de la  flam m e. En échange 
I)-' toutes les  beautés joyeu ses de jad is , 
l 'n  peu d ’horreur, des petits las... rien... de la  fange 
K.: de la  p ierre. Au  lieu  des angles arrondis,
I .'inexp licab le ' a rrêt de la  l ig n e  brisée.
<l’est tout. En l’ air, le  ch icot no ir des chem inées 
S ■ profile, irrité , su r le  grand  fond  b la fard , 
l.r m onceau de l ’ennui. Tou t un néant lunaire,
Qui fa it  une Pæ stum  d ’ un v illa g e  picard... 
l 'n  silence de m o rt p lane, extraord inaire.

Elles volent, considérant, in tim idées,
Le pom m ier ren versé , le  seu il crou lé. Partout,
Loin  m e des yeu x  creves  qui béent, des creux, des trous 
Dans les m urs convu lsés, dans la  terre éclatée...
La  dévastation ébauche en  p le in e  aurore 
Hua noir fan tôm e e t c lam e au c ie l du so ir  la  perte 
Irréparab le !... H é la s ! L a  horde qu ’on abhorre 
A  passé là  ! I ls  sont venus les nécrophores,.
B rû lant la  choçe m orte et les fo rm es  inertes ;
Puis, on les  a chassés. M a is  plus rien  ne subsiste 
De ce qui fu t beauté, douceur, —  e t l’oiseau triste 
•Semble vou lo ir  porter ailleurs son vol rompu.
T ou t est fin i ! P lu s  r ien  ne vit, r ien  ne m ’est p lus ! 
Pourtant après avo ir  hésité, l ’h irondelle 
A  repéré l ’en d ro it précis où fu t le  nid.
E lle  cherche une courbe, à  côté, para llè le,
Prend un brin d ’herbe, fa it  un z ig -za g , pousse un cri...
El   nm m ence !

A im on s celte fo rm e  obstinée 
Qui rev ien t à  la  p lace où, naguère, e lle  est née.
E lle est sem blab le à nous, pu isqu ’e lle  c ro it  qu ’il faut 
Que tout cire retourne un jo u r  vers son berceau...
Car l'hom m e reviendra , peu-après l'h irondelle, 
Bechercher la  tiédeur d e  î a  p lace éternelle .
La loi veut que la  v ie  enchaîne et juxtapose 
fia jo ie  à la  dou leur, et la  ru ine à  la  rose...
Puisque tout recom m ence après que tout s ’ achève,
Que vo ici l ’a v r il et que g r im p e  la  sève,
II est juste, adm irab le  et charm ant que l ’oiseau 
Indiqué à l ’a ven ir  la p lace du berceau!
Eu sorte que peut-être, au fond d ’un crépuscu le 
Louché sur le  néant de  tout, ce m inuscu le 
Petit être es t celu i qui donne le  signal,
Pom m e la  p rim evère ordonne à floréal.
E l j 'a im e  qu'à l ’endro it bu poussait l ’espalier, 
A llongean t dans un co in  sa tète p late e t noire,
L regarde la m ort d ’un a ir  ém erve illé .
En poussant m ille  c r is  de  ja c tan ce  et de g lo ire ,
Com m e pou r pub lier: «  C’est m oi, c ’est m o i! Qu’on v ien n e ! 
El si l'on ne veu t pas ven ir , m oi j e  com m ence!
G rince le puits, ouvre croisée, lè ve  sem ence!
Bêlez moutons, chantez les  coqs, verd issez p la ines !
C'est m oi ! A  cet appel excess if, ingénu,
A  la  forêt broyée, au c ie l v ide, au sol nu,
Oubli ! beauté! pardon ! —  il sem b le que je  voie,
D ’ un seu l é lan , d ’uu bond robuste, en m êm e tem ps, 
Fluer le  sang, ge rm er la  v ie , gon fler la  jo ie ,
E t dans c e  petit n id  ten ir le grand  prin tem ps !

H enry Bataille.

L a  rép on se  aux B a rb a res  (s u it e ) .

La  verve de nos correspondants reste iné­
puisable pour répondre à  la provocante apos­
trophe des Allemands. I l  leur sera sans doute 
agréable de voir ajouter ici à la liste de solu­
tions publiées depuis deux jours. C’est ainsi 
qu’ «  un soldat convalescent » ,  remaniant 
les Etats do la Confédéralien, aboutit à :
«  Dmtschland ist gans xcrloren (l'Allemagne 
est complètement perdue) ; M. J. Fread nous 
envoie quatre solutions : Untergang ist nahe 
(démembrement est proche), Niederlage am 
En de (écrasement à la fin), Mord, Raub, 
S chaude n (crimes, pillages, \  Deutsche 
Republik (république allemande) ; M. F . La 
Perrière : Boches, vous êtes fichus; M. L. La- 
motle: Tu vaincras, France; M. Seurette: Ih r  
werdel sein zertreten (vous serez écrasés) M. 
Caillou : Sic sollen geschlagen sein (vous devez 
être battus), M. Loos : Honte à l ’Allemagne, 
M. A . Wache : Nous triompherons.

Excelsior est. lu à Berlin. Gageons que les 
journaux de là-bas ne reproduiront pas nos 
trois échos... en réponse aux Barbares.

L e s  b e lle s  fau c ille s .

A  Yill.elougue-la-Saknque (Pyrénées-Orien- 
tales) existe une famille qui peut se flatter 
d’avoir payé une large contribution à la guerre. 
L'ancêtre, qui lit la Grimée et 1870, compte 
actuellement six enfants sur le front : Autié, 
Achille. 37 ans, 35* d’infanterie; Antoine, 35 
ans, 122" d'infanterie; Marcel, 33 ans, 96* 
d'infanterie; Sébastien (décoré pour fa it d’ar­
mes), 32 ans, 53” d’infanterie; Michel, 31 ans, 
44* colonial; Cèles tin, 23 ans, matelot à bord 
du croiseur Destrées (année navale du Nord).

C'est un beau total, et le papa Autié en est 
légitimement fier.

L e s  c in q  b ou te illes  du gén éra lis s im e .

Le  général Joffre est non seulement le Tem­
porisateur, mais l ’homme qui sait le mieux être 
le «  maître de lui-même »  dans les moindres 
circonstances. La  semaine dernière, il reçoit de 
Rivesaltes, son pays, cinq bouteilles. Elles ont 
l’air bien vénérables et portent chacune un 
beau nom : muscat, malvoisie, maceabeo, ran- 
cio, grenache. Ce sont les vins tins du Perpi- 
guannais. C’est bien autre chose encore : c’est 
la bonne pensée des compatriotes do clooher, 
c’est le village aimé dont l'esprit et le cœur 
frétillent sous les cinq chapes de cire. Un ins­
tant, une tendresse passe sur les yeux du gé­
néralissime, il soulève l ’une des bouteilles et 
en fa it chanter la couleur devant la_ flamme 
de la lampe. Mais, doucement, avec précaution, 
parmi les cartes déployées, déjà il replace le 
muscat sur la table, et au témoin qui a ra­
conté cette histoire :

—  Faites porter ces bonnes choses à la plus 
proche ambulance, dit-il.

L ’an ge  d e  la  pa ix .

I l  faut aller le voir, tous les jours, vers six 
heures, à  l'angle de la rue Yictor-Massé et de 
la rue des Martyrs. C’est un vieux petit comp­
table. dont la guerre a bouleversé les habitu­
des. A  cette heure, à cette place, régulière­
ment. au beau temps des autobus, il prenait 
I ’ igalle-Halle aux Vins (comme c'est loin, tout 
cela!), eu sortant de son travail. E t le mal­
heureux ne peut se faire au nouvel état de 
choses. Chaque soir, au coin de la rue, il se 
poste, regarde si, là-bas, n'arrive pas son au­
tobus. A  la fin, comme i l  ne vient pas, le bon­
homme fait un grand geste de dépit, puis s’en 
va. à courtes enjambées, serrant sa serviette 
contre sou étroite redingote, et grommelant 
des choses...

Dans le quartier, on le connaît bien : on l’a 
appelé rangé de la Paix.

La  p rép on d éran ce  du g o û t fran ça is .

Les grandes maisons de couture fout de 
considérables efforts pour maintenir, malgré 
les difficultés do l’heure présente, la prépon­
dérance dû goût parisien à l’étranger. La 
maison Beer, un moment surprise par le dé­
part au front de tout sou persounel admi­
nistratif. s'est réorganisée dès le mois d’octo­
bre. Elle a fa it mieux encore et, pour faire 
travailler «  ses petites mains » ,  elle a trans­
formé un de ses ateliers en un ouvroir pour 
le linge des soldats du front. Ses modellistes 
vont nous montrer, le mardi 2 février, daus 
les beaux locaux de la place Vendôme, leurs 
modèles de printemps et d’été, charmants de 

I sobriété, et cependant très beaux de leurs 
lignes nouvelles.

Le  Ve illeu r.

C E U X  QUI S O N T  M O R T S

Ils sont conduits 
pieusement 

à leur dernière demeure...

En Argoune (janvier).
Ils  sont là une douzaine de blessés! On les 

a ramenés de la ligne de feu et. tout de suite, 
à l ’ambulance, le médecin major, après un 
rapide examen, s’est détourné d'eux, le  visage 
rembruni. C’est qu’il n ’a pas de temps à per­
dre, ce chirurgien m ilitaire! D’autres soldats 
blessés qui, eux, ont encore tut espoir de vie, 
réclament ses soins. Les infirmiers ont com­
pris, et de suite, par équipe de deux, ils ont 
pris les brancards des incurables et les ont 
transportés dans ce petit bâtiment édifié juste 
derrière l ’église du village et qui, destiné pri­
mitivement à servir de crèche pour les tout 
petits qui viennent de naître, abrito mainte­
nant ceux qui n’ont plus qu’un nombre d'heu­
res très restreint n vivre.

Déjà, dans une petite baraque en planches 
eontiguë à la crèche, trois civières sont dépo­
sées côte à côte, attendant qu’on vienne^ les 
reprendre. Sous uu voile tricolore maculé de 
sang —  il a déjà servi bien des fois, hélas! —  
des corps inertes sont allongés. Le calvaire de 
ces vaillants anonymes est fini, et, tout îi 
l'heure, ils vont reposer pour toujours dans 
le petit cimetière entourant l ’église, où dor­
ment ceux de leurs frères d'armes tombés 
avant eux.

Dans le clocher, le glas sonne soudain ; au 
bout du chemin creux, un peloton de soldats 
apparaît. Douze sont en armes, commandés 
par un sous-officier; ils se rangent devant 
la grille de la crèclic, tandis que six autres 
fantassins, sans armes ceux-là, suivent un 
infirmier qui les guide vers la baraque eu 
planches dont la porte grince lugubrement 
en s’olivrant.

Les porteurs viennent se placer alors face 
à la grille avec leurs civières. Le piquet d'hon­
neur présente les armes pendant que le curé 
du village, précédé d’un infirmier qui uorte la 
grande croix d'argent et le 1 «initier, arrive 
pour procéder à la levée des corps. La sou­
tane du prêtre est toute crottée. Celui qui la 
porte ne cesse de dévaler à  travers les che­
mins boueux, car il est toujours à prodiguer 
ses consolations à ceux qui souffrent.

Hâtivement, le curé murmure une prière, 
asperge d’eau bénite les Français, "et. se re­
tournant, il se dirige vers l’église. Derrière 
lui viennent les porteurs et les soldats qui ont 
le fusil sous le bras.

On porte les trois morts au milieu de la 
uef; les brancards 6ont déposés «  même sur 
les dalles, deux en avant, le ^troisième der­
rière, entre quatre cierges qui fum^ la loyaür- 
vice funèbre se précipite. La voi: '  i
psalmodie tragiquement sous la j injustement 
Dans les salles, quelques soldats tous enlever 
pés —  font les répons. nr. Mais ces

«  Requiescant i »  pace! » ,  charte même, pas 
qui. après avoir béni une secondetois après les 
morts, souffle, les c-ierges et ente à l’opinion 
mèches avec ses doigts. le-ci a eon-

Le long des murs de l’église, cSQ}™  “ [ 
sont appuyés de vieilles pierres tomoaies, 
cortège se déroule à nouveau vers les tom­
bes ouvertes à l’avance pur un antique fos­
soyeur qui semble avoir pris sa tâclie à 
cœur.

Devant uu trou profond d’un mètre cin­
quante, le premier brancard s'arrête. Un ca­
poral infirmier enlève le voile tricolore et 
plante dans lu terre glaise une croix de bois 
noire sur laquelle se détache, en lettres blan­
ches, le nom, l’affectation et la date de la 
mort de celui qu’on va inhumer. Le corps 
apparaît vêtu ou plutôt ficelé dans son uni­
forme; la veste est boutonnée par-dessus la 
tête, ne laissant apercevoir, par le col béant, 
qu'un amas de ouate sanglante, car, avant de 
mourir, ce soldat a été trépané. Quant aux 
pieds, déchaussés, ils sont attachés par un 
ceinturon.

Le fossoyeur et son aide passent des cor­
des sous le' corps, qu’ils font glisser au fond 
du trou; et, pendant qujç le prêtre récite a 
nouveau les dernières prières, tous les deux 
s’en vont vers une autre fosse béante, ou 
bientôt repose le second mort.

En quelques minutes, la triple inhumation 
s’achève. Le prêtre et les soldats s’éloignent. 
I l  ne reste plus que le caporal infirmier, le 
fossoyeur et son aide. Ceux-ci jettent tout 
d'abord sur les corps uue couche de olmuc 
vive. «  C’est pour les habitants, me dit le 
fossoyeur, afin que cela ait meilleur goùtt »

Diu.
«ir

Ayuntamiento de Madrid
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Le brave homme, d’origine italienne, n’est pas encore 
très familiarisé avec notre langue !

Les mottes de terre glaise retombent l’une après 
l’autre, et les irois tombes sont bientôt comblées. Mais, 
dans le cimetière désert, une ombre féminine, tonte de 
noir vêtue, s’est glissée. C’est la mère du curé qui, une 
fois que tout le monde est parti, vient s’agenouiller 
pour prier sur ces pauvres tombes et attacher sur cha­
cune des croix une cocarde tricolore.

H enry Cossira.

( » D E R N IÈ R E  H E U R E  » ]
Les préparatifs militaires 

de l'Italie
Une lettre du pape au cardinal Andrieu

— to*-----------

Bordeaux. —  L ’Aquitaine, semaine religieuse 
du diocèse de Bordeaux, publie la réponse du pape 
à une lettre du cardinal Andrieu.
- Benoît XV d it notamment :

Vous comprenez assurément combien nos vœux ré­
pondent aux vôtres dans ce grand tumulte d’armes. En 
effet, quand nous voyons chaque jour les provinces les 
plus florissantes se couvrir de sang et de deuil, nous ne 
pouvons nous empôoher d'être dans l'angoisse et d'envi­
sager l'avenir avec une vive inquiétude; aussi, rien ne 
nous parait plus désirable que la cessation de celte 
longue et cruelle guerre. C’est â obtenir promptement 
ce résultat qu’ont tendu, vous le savez, nos conseils et 
nos démarches.

Dieu veuille tournée vers les pensées de la paix le 
cœur de ceux qui tiennent dans leurs mains les desti­
nées des peuples !

Le bout de l’An  
de Paul Déroulède

Hier malin, en l’église Notre-Dame, tut célébré un 
service anniversaire de bout de l ’an à la mémoire de 
Paul Déroulède.

En dehors de Mlle Déroulède, sœur du regretté dé­
funt, et des membres de la famille, on remarquait : le 
capitaine Du Teil, représentant le ministre de la 
Guerre; le capitaine de Villiers, représentant le gé­
néral commandant la place de Paris; le comman­
dant de Bellevllle, représentant le gouverneur mili­
taire de Paris; MOI. .Maurice Barrés, de l’Académie 
française, président de la Ligue des Patriotes; Sans- 
bœuf. du Souvenir Français; Henri Gaili, député; Le 
Menuet, conseiller municipal, Ghassaigne-Goyon, an­
cien président du Conseil municipal; M* Ghenu, an­
cien 'bâtonnier, la plupart des députés et sénateurs de 
la Seine et un grand nombre de parlementaire: 
M. l ’abbé Wetterlé, Albert Carré, Hemler, etc.

L ’absoute fut donnée par l’arehtprêtrc de Notre- 
Dame, l'abbé Delaage. Puis une émouvante allocution 
fut prononcée par Mgr Heroher, arohevque de Lao- 
dioée.

N o u v e l le s  p a r l e m e n ta i r e s
A  la  com m ission des a ffa ires extérieures

La commission des affaires extérieures et coloniales, 
réun.e sous k< présidence de M. Albin Kozet, a chargé 
M. Paul Btuysen de rapporter le projet de loi autorisant 
le gouverneur général de f  Afrique occidentale française 
a attenter sur los fonds des emprunts précédemment au­
torises une somme de (105,uuu francs pour mettre Da­
kar et ses environs à l’abri des épidémies de peste ou 
de lièvre Jaune.

échange d'observations sur la proposition de 
Fernand Engerand, portant application des 
; internationales de La Haye sur les lois et 
“  la guerre et les droits et devoirs des neu- 
iiussion a oo il lié à M. LTuppi le soin de pré- 
apport provisoire.
rat a été nommé rapporteur du projet de 
nt te chemin de Djibouti à .Uldis-Abbaba.

«velles diverses
PARIS. — Un Lillois cambriolé. — M. Louis Missu 

âgé de quarante-sept ans, négociant eu épicerie à l,iue’ 
était venu à Paris dés les premiers jours de l'invasion 
«demande. Il s'installa dans un bétel de la rue La- 
fayetle et plaça dans un meuble une somme de 17 OitO 
francs.

Hier matin, Al. Louis Missu constata que le magot 
avait disparu. Un rat d’hôtel, probablement, s’en est 
emparé.

La police judiciaire recherche le coupable.
Le feu. — Hier, vers 1 heure de l'après-midi, un in­

cendie a complètement détruit un atelier d’ébénisterie 
situé 7, rue des Réglisses.

Enfant noyé. — Le jeune Maurice Banes, âgé de neuf 
ans, est tombé accidentellement dans la Seine, en face 
du domicile de ses parents, 23, quai Voltaire.

Malgré toutes les recherches, sou cadavre n'a du être 
retrouvé. *

t r i b u n a u x

<.r1 ! / ouaT? ?’ennuyait au d«Pôt- — Albert Nelson, du 
i  régiment de zouaves, est un brave nègre de la Gua- 
deloupe qui s'est engagé il y a sept ans environ et a 
fait déjà la campagne du Maroc.

Lors de la déclaration de la guerre, son régiment fut 
envoyé en iranoe où Nelson prit part à la bataille de la 
Marne, puis à celle d’Ypres. Ayant été blessé, 11 fut 
évacué à Saint-Dénis.

Las de rester au dépôt, il vint un beau jour à Paris 
•u on 1 arrêta.

U comparaissait, hier, devant le troisième conseil de 
sous l'inculpation d’abandon de poste.

Nelson a été condamné à deux ans d'emprisonnement.

Rome. 30 janvier [Dépêche particu lière  d’ «  E r -  
celsior » ) .  —  Une note officieuse, parue ce soir, 
d it textuellement :

« Le gouvernement italien est loin d’être insen­
sible aux nouvelles parvenues sur la possible in­
vasion de l’Egypte de la part des troupes otto­
manes et sur le combat qui s’est déroulé dans le 
canal de Suez, près de la côte d’ Asie. La sûreté du 
canal de Suez touche trop aux intérêts v itaux de 
l’ Italie, à cause de ses possessions dans l’Erythrée 
et dans le Benadir, pour qu’elle puisse rester in ­
différente. On croit, dans les m ilieux politiques 
romains, que la dernière entrevue qui eut lieu à 
Londres entre l’ambassadeur d’ Ita lie  marquis Im - 
periali et sir Edward Grey a porté justement sur 
cette question. En tout cas, le Conseil des minis­
tres est convoqué pour demain matin. »

En attendant, la classe 1888 a été rappelée; le 
colonel Douhet, qui commandait l’aviation m ili­
taire, a été mis en disponibilité, ainsi qu’une d i­
zaine de généraux, tandis que plus de cinquante 
colonels et généraux ont été changés de corps ou 
promus en grade. ( I l  Secolo de M ilan.)

L e s  T u r c s  fo rtifient E rz e ro u m

Le voyage de M. Augagneur 
en Angleterre

te*------------

Londrbs. —  Voici quelques détails complémett. 
taires sur le voyage de M. Augagneur en Angle, 
terre.

Le ministre de la Marine est arrivé à I.ondr* 
mardi matin. Le même jour, dans l’après-midi, 
a été reçu en audience particulière par le t 
George V.

Au cours de son séjour en Angleterre, M. Augj. 
gneur s'est entretenu à plusieurs reprises avec ' 
prem ier lord de l’Amirauté, M. Winston (ihui 
chia, des dispositions et de l’emploi des fore 
navales des deux puissances alliées.

Ces conférences ont établi l’entière conform 
de vues des deux ministres et la solidarité intim 
des deux gouvernements.

M. Augagneur a vu également le prem ier minis­
tre, M. Asquïth; Je chancelier de l’échiquie 
M. Lloyd George; Je ministre des Affaires étran­
gères, s ir Edward G rey; le ministre de la Guerre 
-lord Kitchener, ainsi que M. Balfour et lord Greva

A  Portsmouth, M. Augagneur a longuement vi­
sité 1 arsenal et des docks.

Londres. —  On télégraphie de Pétrograd au 
M om ing Post :

«  Le gouverneur turc de la forteresse d’Erze- 
roum a ordonné à  la population c iv ile  d’ évacuer la 
zone de la forteresse, qui, ainsi que les hauteurs 
de Deveboyun, va être sérieusement fortifiée par 
des tranchées modernes avec fils barbelés. P lu­
sieurs grosses pièces d’artillerie, arrivées de Cons- 
tanlinople, vont être installées et la garnison sera 
renforcée par des troupes d’Asie-M ineure, où tous 
les corps sont activement mobilisés. »  (In fo rm a ­
tion.)

Un communiqué turc

A m s te rd a m . —  ‘Retardée dans la transmission. —  Une 
dépêche de Constantinople transmet le communiqué 
officiel suivant :

Sur -le front du Caucase on ne signale pas de 
fa it important.

Nos troupes, en avançant dans la  direction 
d’Oily, ont fa it aux Russes 300 prisonniers e t se 
sont emparées de nombreux fusils et d ’un im por­
tant matériel de guerre.

Le combat engagé près de Khoï, en Azerbaïdjan, 
depuis une semaine contre les principales forces 
russes, continue d’une façon favorable pour nous. 
Khoï est le dernier refuge des Russes en Azer­
baïdjan.

Le  27 janvier, nos troupes ont pris ila prem ière 
l.gne des tranchées russes. (Havas.)

Démission du ministre des Finances 
d’Autriche

Les  survivants du “ B lücher”
----------*o+--------- -

L o n d r e s  (De notre correspondant particulier). — «  
journal Scotsman, d’Edimbourg, déclare que les sur* 
vants de -la bataille n-avaiie de ta mer du Nord faits pr. 
sonnlers par les navires anglais ont été frappés «rnor 
rcur par le carnage qui eutuieu à bord de leurs vas 
seaux.

De nombreux marins sautèrent les divers navire» 
préférant se confier à leurs ceintures de sauvetage et 
1 humanité anglaise -plutôt que de rester à bord des vais­
seaux bailayés par les canons anglais.

Les pertes étaient si grandes, les scènes 6i terrible 
que les hommes regardaient la destruction totale *  
leurs bâtiments comme inévitable

Où est  la jo ie  d ’antan P
G e n è v e  (De notre correspondant particulier). — Da 

parents qui habitent Genève ont reçu, ces derniers jours 
de leur fille, une jeune Suissesse, institutrice dans u» 
famille allemande de l’Allemagne centrale, une lettre 
qui jette une vive lumière sur la situation actuellt 
oette jeune fille, tenue au courant des événement- pï 
son entourage, affirmait encore, en décembre dernier 
que tout allait très bien en Allemagne et qu'on s’aper­
cevait à peine qu’on fût en guerre. II était hors de doute 
disait-elle, que les Français et les Russes, battus par­
tout, demanderaient bientôt grâce, 
a le„  ,t0.n a maintenant changé. Dans une lettre 
datée du 21 janvier, la Snissesse a écrit le passage sui­
vant, absolument authentique :

« Quand pensez-vous que nous aurons enfin la pair 
On commence à s’impatienter ici et à s’inquiéter On 
demande quand les Anglais et les Français en auroa 
assez. Le pain se fait très rare ; on mange beaurouî 
de pain noir (kriegsbrot), composé de plusieurs farine? 
entre autres de farine de pommes de terre. La vie de­
vient très chère. 11 y a beaucoup de misère. On fait beau­
coup pour soulager les pauvres, mais on ne réussit p» 
a contenter tout le inonde. Il y a trop de socialistes, d 
qui fait craindre pour l’avenir. »

L o n d r e s . —  Une dépêche de Rome au Daily 
News annonce que le m inistre des Finances d’A u ­
triche a démissionné. (In form ation .)

La Bulgarie ne cherche pas à contracter
un emprunt en Allemagne

Rom e . —  L’information de Bucarest, suivant laquelle 
la Bulgarie essaierait de contracter un emprunt en 
Allemagne, est certainement de source allemande. On 
la considère ici comme une nouvelle manœuvre pour 
tenter de semer la zizanie dans les Balkans.

Elle parait, d'ailleurs, invraisemblable, car ce n’est 
pas au moment où l’Allemagne manque de pain pour 
elle-inême qu'elle va sortir son or pour les autres, 
tInfortnallon.)

L ’incident du “ D a c ia ”
•L o n d re s . —  Selon une dépêche de Washington au

Times, fi est possible que le Dacia ne parte point, son
propriétaire négociant l'achat d'un autre navire pou­
vant prendre sa cargaison. (Infonnation.)

Le kaiser ne manque pas d’audace!...
C o p e n h a g u e .  —  Le correspondant de guerre de la 

Gazette de Cologne rapporte qu’au service religieux 
célébré au grand quartier général allemand, en l'hon­
neur de l’anniversaire de l'empereur Guillaume, le pré- | 
dicateur de la Cour a pris pour texte le psaume 6S 
verset 20 : « Béni soit le Seigneur chaque jour • quand 
■ m nous accable. Dieu nous délivre. » ’  I

La cérémonie a pris On après la prière d’action de I
grâce, que l’empereur a ohanlée avec l ’assistance.

Nouveaux décrets 
concernant l ’arm ée italienne

R o m e. —  La Gazette Officielle publie quatre décret 
concernant les réquisitions de matériel, les moyens é* 
transport et les logements des troupes. (InformatUm

Des Zeppelins sur la  Baltique
C o p e n h a g u e . —  Un Zeppelin a été vu jeudi survola»1 

la Baltique; H évolua ensuite dans la direction du sud- 
ouest, vers la mer du Nord.

Un autre Zeppelin, qui prit la même direction, a éW 
l.perçu hier matin. (Information.)

D A N S  L ’A R M E E
M. le général de division Michel a été placé dans 1‘ 

deuxième section (réserve) du cadre de l’état-ntfj* 
général de l’armée, à dater du 30 janvier 1915

LE MEILLEUR LAIT
La Maison Henri Nestie, 16, rue du Parc- 

Royal, à Paris, croit utile, dans les circons­
tances actuelles, de rappeler au public Ie9 
avantages incontestables de son La it Concen­
tré qui remplace avantageusement le  lait 
frais dans tous ses emplois.

On le  trouve dans toutes les bonnes 
maisons d’Epiceries, Pharmacies e t Herbo­
risteries.

Nota. —  Exiger les marques " Nestlé”  ou 
"L a  Laitière", toutes deux fabriquées par ls3 
Usines Nestlé, en Suisse.Ayuntamiento de Madrid
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Les troupes russes 
? auraient pénétré 

en Hongrie
Londres. —  Le  correspondant du D aily  News à 

pétrograd télégraphie :
« Le bru it cou rt que la nouvelle armée russe de 

Galicie a pénétré en Hongrie, à l ’ouest de la passe 
de üul'ia, après a vo ir tourné le flanc gouche des 
colonnes parallèles de l'immense armée a u tri­
chienne massée dans la d irection  du nord, près 
des Karpathcs orientales.

»  La nouvelle armée russe de G olicie  aura it 
déjà effectué en te rr ito ire  hongrois plusieurs 
journées de marche. »  (Information.)

L ’avance des a lliés  russes en Prusse orienta le

L o n d r e s .  —  Le correspondant du Tim es à  Pé­
trograd, examinant les nouveaux mouvements e f ­
fectués par les troupes russes eu Prusse orientale, 
fait remarquer que, pour la prem ière fois, le 
communiqué officiel russe du 28 janvier men­
tionne les opérations au nord de lils itt .

L'objectif russe, dit-il, est évidemment de tourner le 
Qanc des armées allemandes postées dans les 'lacs ina- 
«iriens et, ainsi, d'envahir la Prusse orientale.

Cette opération se rattaolie étroitement aux mouve- 
inents des Torees russes opérant en Pologne dans la ré­
gion de Mlawa; mais elle a une «ignittoatiun encore plus 
.grande et constitue la eonlre-«partie de .a concentration 
austro-allemande dans les Karpathes.

Elle est également basée sur divers indices favora­
bles. 11 est probable, par exemple, que la garnison de 
Kirniesbeng a été tellement dégarnie par des prélève­
ments pour l’armée du général llindenlmrg opérant sur 
la rive gauche de la Vislule, qu’elle n est pas en éta 
de menacer Je flanc droit des colonnes russes avançant 
en Prusse orientale. D'autre part, on croit que le Nie- 
men est sufüsammenl gelé pour permettre le passage 
de troupes et d'artillerie.

Comme il existe de bonnes ra is o n s  de s u p p o s e r  que
les forces allemandes à l’ouest de la Vistule ont été déj.i 
laiwjnent mises à .contribution pour fournir des ren- 
forts n Hongrie, on doit présumer que 1 ennemi devra 
transférer quelques troupes du front ouest, s il dé*ut 
urèter le mouvement russe au idelà des lacs mazuriens.

Le Times, commeulant celte reprise des opéra­
tions russes, écrit :

En se dirigeant sur Tilsitt et en suivant une ligne

Sus proche de la Baltique, les Russes pourront peut-
•e éviter la région difficile des lacs mazuriens. I.e 

temps froid favorise leurs opérations et ils ont 1 avan­
tage de frapper un coup .lé où ils ne sont pas attendus.

Si cette menace russe s’accuse, nous verrons proba­
blement les Allemands opérer sur ce point une concen­
tration mais ils ne sauraient être forts partout et ils ne 
peuvent défendre leur chère Prusse orientale qu en af- 
faiblissaot ailleurs leur ligne.

Nous suivons les opérations contre Til3itt et Inter- 
burg avec un grand intérêt et avec la conviction que. 
cette fois aucune erreur ne sera oommise. (Informa­
tion..)

L’affaire Dcsclaux
Dans la Journée d'hier. Je commandant Marsay g’«st 

rendu à fiâmes pour reçue ihkir certaines dépositions
Diverses personnes faisant partie de l ’entourage de 

Mm Béctioff ont été en­
tendues, d’autre part, par 
les offteiers enquêteurs.

Nous avons dit hier que 
Mme Uéetioff avait fait 
transformer ses ateliers de 
couture de la place Ven­
dôme en ambulance.

A ce sujet, voici la con­
clusion du rapport, des 
Médecins qui motiva l’ex­
clusion des dix blessés 
gue contenait l'hôpital.

Ce rapport est signé par 
jés docteurs D-smaretB. 
rtiirurgien des hôpitaux;
Jottet et Gottasohalk, mé- 
"Ccms-uhefs.

• 11 faut mentionner 
<ju une partie du person- 
"él a des accointances 
*v«c la maison Béclioff- 
Oavid, dont l'hôpital 148 
wcupe les locaux, que cel 
•Minent cherche a exploi- 
, les circonstances ac­
tuelles contre la direction dans un but qui ne nous pa­
rut pas très clair. 11 ne faut pas perdre de vue, en 
*uei, que cette maison est particuüèremenl surveillée 
P«r le service de la Sûreté depuis le début des hostilités.

‘ Des médecins soussignés espèrent que l'autorité mi- 
«Jair.- voudra bien prendre d'urgenee les mesures né­
cessaires au rétablissement de l’ordre. »

LA  S IT U A T IO N  A  B R U X E LLE S

On y a vu passer
plus de 1.500

soldats révoltés
G enève (De notre correspondant pa rticu lie r). —  

Un Genevois, M. Edouard Philo, qui v ient d’être 
rapatrié de Bruxelles avec dix-sept autres 
Suisses, a apporté des nouvelles toutes fra î­
ches de la capitale belge, qu’il a  quittée Je 21 jan­
v ier à 10 h. 30. I l a passé à Bruxelles quatre 
mois, dont un comme prisonnier pour avoir pro­
noncé une parole offensante à l’adresse de Guil­
laume II.

«  Bruxelles est absolument tranquille, a dit 
M. Philo. Les soldats ne s’en prennent pas à  nous, 
à moins qu’ ils n’aperçoivent dans votre poche 
quelque journal français : <> Kom m en Sie m it 
•> m ir  » ,  disent-ils alors et ils vous conduisent 
devant un o fficier qui statue sur votre sort. Car 
un seul o fficier constitue généralement le tribunal 
devant lequel vous comparaissez pour des délits 
peu importantes. Moi-même, je  me suis entendu 
condamner à vingt-hu it jours d’emprisonnemeni 
pour une prétendue offense à l’ empereur, après 
comparution devant un unique officier.

»  Si la v ille  est tranquille, les punitions et con 
damnations ne manquent pas. C’est ainsi que h 
docteur S... a été frappé d'une amende de lO.OOi 
mark pour avoir refusé de soigner les blessés al 
lemands. Il avait le choix entre cette amende oi 
six mois de prison. L e  fils du ministre belge Jan 
sen a été également condamné à un mois d'em 
prisonnement pour une contravention insigni 
fiante.

»  On est très sévère pour les mastroquels qu 
vendent clandestinement de la goutte. On leur fai 
payer, quand on les prend, jusqu'à 1.000 mari 
d'amende, et aux consommateurs jusqu’à 50 mari 
On est également très rigoureux envers ceux qu 
n'observeut pas l’ heure de fermeture des cafés.

»  La  monotonie de la v ie  à Bruxelles, qui es

M "’  Béchopp

Conseil des ministres

. Les ministres se sont réunis hier matin en Conseil 
«slrn sec' sous 13 présidence de M. Poinearé. M. A i-ftk.h£ ■ ' . ^ ia p i  c b i u r u i T  UC -VI. r t

ministre de la Marine, a rendu compte de son 
l  4 Londres. La suite de la séance a été consacrée 
jttroèha-"e?. de la situation diplomatique et militaire. Le

quinze cents en plusieurs convois. L ’un de ce 
convois était composé de deux cents Bavarois qi 
avaient déclaré qu'ils ne se battraient pas. Il 
étaient menotte,s au moyen de grosses chaînes. I 
y avait parmi eux plusieurs sergents. L ’un d 
ceux-ci a été condamné à neuf mois de prison.

»  L e  pain n’est pas très cher à Bruxelles 
40 centimes les 750 à 800 grammes, mais il est d. 
très mauvaise qualité. De plus, depuis le 15 jan 
vier, on n’en délivre qu’à raison de 200 gramme 
par personne et par jour. Les pâtissiers ne peu 
vent confectionner des gâteaux que deux fois pa 
semaine.

»  La viande est à son prix normal, mais les lé 
gumes ont trip lé  de prix. Les fruits sont égalemen 
très chers.

»  L e  pétrole n’ existe plus. L e  carbure est trè. 
rare et très cher. On se sert surtout de bougies.

.> Aucune usine ne travaille. Tous les ouvrier- 
chôment.

»  La Société alimentaire de Bruxelles, qui esi

Ê lacée sous le patronage des ministres des Etals 
nis et d’Espagne, distribue journellement de 1 

soupe, du café et du charbon pour la somme d. 
plus de 30.000 francs. Une autre société distribu, 
des vêtements.

»  Beaucoup de journaux étrangers, de Paris et de 
Londres, arrivent en cachette. Ils se vendent de 
1 fr. 50 à 5 francs le numéro. La lecture en est 
interdite. Tout contrevenant est condamné à trois 
ou six jours de prison, les vendeurs à trois ou qua­
tre semaines. Malgré cela, les Bruxellois conti­
nuent à lire  et sont très exactement renseignés 
sur ce qui se passe dans le monde.

.. La police continue à être faite par les agents 
! de police belges, avec le concours de deux autres 

corps belges composés d’une garde bourgeoise re­
crutée parmi Jes commerçants, et qui ne reçoit 
aucune indemnité, et d’une garde ouvrière qui re­
çoit une indemnité de 2 francs par jour. La police 
bourgeoise porte comme insigne une écharpe 
blanche avec la mention : «  Police bourgeoise ■*. 
La  police ouvrière porte un brassard aux couleurs 
de la ville  de Bruxelles, 

i ■> De plus, les soldats sont chargés plus spécia- 
1 lemeut de surveiller les faits et gestes de la popu­

lation.
»  Bien qu’à proprement parler les Allemands ne 

commettent pas d'exactions à Bruxelles, leur ré ­
gime pèse lourdement sur la v ie  des habitants qui 
soupirent après une délivrance en laquelle ils ont 
gardé une fo i complète. »

D eu x  esp ion s e x é c u té s
Gasablanca. — Cari Piofee et Grundler. les deux 

espions allemands condamnés à mort par le conseil 
de guerre de Casablanca, ont été exécutés ce malin â 
6 heures. (B a v a s . )

Un nouveau démenti 
de la Belgique 
à 1 Allemagne

Nous recevons la communication suivante de la léga­
tion de Belgique :

Un industriel allemand a vu le  24 ju ille t deux 
compagnies de troupes françaises en armes à E r- 
quelinnes. I l  le déclare au gouverneur général de 
la Belgique, e t la Gazette de l'A llem agne du Nord  
considère ie fa it  établi. Nous regrettons, pour le 
témoin anonyme qui a garanti ce récit sous ser­
ment, que ses souvenirs l'aient fort mal servL 
Une confusion entre le nom des localités est d’a il­
leurs fort possible à  six mois d'intervalle- 

Nous avons déjà dit, m ai» on nous oblige à ré ­
péter, qu'avant Je 5 août aucune troupe, armée 
française ou anglaise, n’a pénétré en Belgique.
Pour fa ire appel à la  garantie de ses garants pour 
lever en faveur des troupes françaises l ’ interdic­
tion de pénétrer sur le territo ire du royaume, le 
gouvernement a  attendu que .rAJlemague ait violé 
la neutralité de Ja Belgique. Cette violation eut 
lieu le 4 août à 10 heures du matin, et c'est le 
nême jour, à 10 heures du soir, que le gouverne- 
nent a décidé d ’appeler la France et l ’Auglelerre 
i son secours. Avant cette date, aucun soldat 
français n’est entré en Belgique.

A  l’ industriel allemand nous opposons les per- 
onnages o ffic ie ls de l'empire, Je ministre d 'A lle- 
uagne à Bruxelles, le secrétaire d ’Elat aux A ffa l­
es étrangères e t Je chancelier lui-même. Dans la 
mit du 2 au 3 août. M. de B iilow cherche contre 
ious un g r ie f propre à élayer son ultimatum, 
i 2 heures du malin, il se rend chez le secrétaire 
-énérai au département pour lui d ire  qu’une pa- 
roui'lle de cavalerie française a franchi la fron - 
ière. L e  baron Van der Elst demande où ce » faits 
e sont passés. En Allemagne, Jui fu t-il répondu, 
i un seul soldat français en armes avait franchi 

'Dire frontière, il est c la ir  qu’ il n’aurait pas 
échappé à la vigilance des nombreux espions de 

.le Biilow.
Le 3 août, le ministre de Belgique fut reçu par 

le secrétaire d’Etal pour les Affaires étrangères.
>. Avez-vous quelque chose à nous reprocher? in­
terrogea le baron Beyens. N’avons-nous pas tou­
jours, depuis trois quarts de siècle, v is -à -v is  de 
l'Allemagne comme de toutes les grandes puis­
sances garantes, rempli tous les devoirs de notre 
ueutralité? ■> «  L'Allemagne, répondit M.de Jagow, 
ne peut rien reprocher à la Belgique et l’attitude 
de ce lle-c i a toujours été d’uné correction par­
faite. »

Enfin le chancelier, dans la séance du Reichslag 
du 4 août, ne s’est pas expliqué avec moins de 
franchise : <. Nos troupes, a -t- il déclaré, ont oc­
cupé ie Luxembourg et ont peu t-être déjà péné­
tré en Belgique. Cela est en contradiction avec les
I «gles du droit, des gens. L ’ injustice, je  le dis ou- 
.erlement, l’ injustice que nous commettons de 
ette façon, nous la réparerons. »  Mais comme la 
ranehise du chancelier a été désavouée par la

,tresse allemande, parce que la méconnaissance 
ynique provoquait unanimement dans tous les 

,.ays neutres la plus fâcheuse impression, l’A lle- 
nagne a cherché des imputations contre la loyatri* *v..~ 
le la Belgique. ’. •> olus

Ainsi l’Allemagne, après nous avoir injustement " p 
îttaqués, ruinés et massacrés, veut nous enlever 
a seule chose qui nous reste, l’honneur. Mais ees 
imputations de témoins, dont on ne citée môme pas 
es noms et qui sont produites six mois après les 

événements, ne donneront pas le change à l'opinion 
publique. Depuis le prem ier jour, celle-ci a con­
damné l'attentat prémédité commis contre la Bel­
gique et elle a fait justice des abominables calom­
nies inventées pour le justifier.

II y  a  e n c o re  d es  G a r ib a ld ien s  
p rê ts  à p re n d re  le s  a rm es

Le Sevolv de Milan apprend de son correspondant à 
Home que Hicciolli Garibaidi a conféré il y a deux jours 
avec ses amis politique? les plus intimes, Giauipîeto,
Eug. Gliiesa, Pironni el -Et tore Ferrari, dans le but de 
donner plus d'ampleur au mouvement national par l’or­
ganisation ganbaidienue.

De général Riceioiti Garibaidi est sur le point ûe 
partir pour Paris et Londres, où il assurera au monde 
politique que la grande majorité du peuple italien est 
favurable à une action de 1 Italie.

Ricciotti Garibaidi espère que, au cas où l’Italie per­
sisterait dans la neutralité, le gouvernement français 
consentirait à la formation d’une légion de garibaldiens 
sous son commandement. Il calcule que cette légion 
puurrail rassembler une trentaine de mille volontaires 
el aurait ainsi la valeur d'un véritable corps d’armée.

Dans sou voyage en France, ajoute I- correspondant 
du S e c a lo ,  Kicciofti Garibaidi a aussi l'iniention de de­
mander qu'au cas où l'Italie entrerait 1 son tour en 
action, les garibaldiens faisant parlie de la légion étran­
gère fussent autorisés à rentrer dans leur patrie et à 
•ombattre sous leur drapeau national.

L a  U o c u m e u ln lto n  s u r  la  g u e r r e ,  ta  plus oomplète, la 
Mus exacte, e s t f o u r n i r  p u r  la  c o l l e c t i o n  d ‘ .■ E x c e ls io r  •. 
D e m a n d e r  c o n d it io n s  s p é c ia le s  à  ees b u r e a u x .
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A V E R T IS S E M E N T  

L ’A u t r ic h e  (à  la  R o u m a n ie ). —  & 
m ain ten an t, vous, a t te n t io n ! R appel**?  

vou s  ce qu e  j ’ a i fa i t  d e  la  Serb ie ...

{Purceft, NJBctr«J

L H Ü M G U R  ET LA

T o m m y  (r e to u rn a n t à  la  tranchéil 
occupée tem p o ra irem en t par l ’ennemi] 
—  Est=ce que l'un de vous n’a u ra it  pi 
tro u vé  m a  p ip e ?

(ftut<A, Londres.);

A P R E S  L E  R A ID  D E S  «  Z E P P E L IN S  »  
—  C o m m en t! vou s  la re v o y e z  ?  Je 

c r o y a is  que vou s  é t ie z  fâ ch ées  à  m o r t !
... P en sez -vou s , m a  ch ère , c ’ est e lle  

qu i a la ca v e  la  p lu s  c o n fo r ta b le  de la 
Ville... H o n d o n  O pinion.)

L e  g r r r r a n d  a v ia te u r , —  E t  s i je  
tom be ?

(.Numéro, Turin.)

L E  D IN E R  D U  U H L A N

<Aondon Opinion.)

A  P R O P O S  D E  L A  C H U T E  

D E  B E R C H T O L D  

U n  je t  de le s t  qu i ne s u ffira  pas 
à  é v it e r  la  ca ta s trop h e—

‘j'iumero, Turin.?

E T  L ’ON  O SE  D IR E  Q U ’IL S  N E  
P A S  C O M P L A IS A N T S .. .  

T e x te  de l 'a ff ic h e  : «  P o u r  la pli 
.grande com m od ité  des c ito y en s  belge 
.on fu s il le ra  à  dom ic ile ... »

(ta Campana de Gracie, Barcelone.)

L E S  B R A V E S  A U T R IC H IE N S  
... T ’as vu, le g én é ra l m et ses d écora ­

t io n s  dans le  dos.
... N a tu re llem en t! I l fau t b ien  que 

l’ennem i les  v o ie  quand il y  a  un en ga ­
gem en t. (fluy Blat.)

o E n  vue du tem ps hum ide qu i rè gn e  

su r la  côte, n o tre  m ou vem en t v e rs  L o n ­

d res  est m om en tan ém en t re ta rd é . »

(D’après un communiqua de l’agence Woltr.)
(Vodou? vtemia, PClrograd.)
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L A  G U E R R E  A N E C D O T I Q U E

O Les Carnets du capitaine L a b o rd ewe>
L ’école de l ’optimisme

Une cordialité «usai généreuse entretient par­
tout la bonne humeur. Dans les Carnets du capi­
taine Laborde éclate à chaque instant la plus saine 
.joie de v ivre . Soyons optimistes. L ’optim isme est 
une vertu m ilita ire. L e  capitaine Laborde dé­
pense son optim isme avec prodigalité. I l e n t a u  
bénéficier même l’administration m ilitaire. L t  ta 
censure sourcilleuse ne supprimera pas ce pas­
sage de ses notes qui pourrait être dédié u mon 
éminent confrère. M. Clemenceau :

«  Nos troupiers n’ont pas à se .plaindre. L ’Etat 
a été très chic. Tous ont des effets de laine 
chauds, une couverture. Plus de la moitié une 
to ile  de tente. Et on en distribue tous les jours. 
Nous sommes admirablement ravita illés en vivres. 
On a du -chauffage, coke, charbon <le bois, hois. 
Pas d'épidémies jusqu’ ici. C’est infime 6 U ip re -  
narrt. Même la poste fonctionne. Lettres et pa­
quets arrivent en huit jours. »  (1 décembre.)

E t encore, e t vous jugerez que. notre capitaine 
a d'optimisme gentiment spiritue. :

(. Dieu sait s i nous en avons des gilets de fla­
nelle. depuis que les 35 m illions de Français qui 
ne se battent pas en ont envoyé un chacun au mu- 
lion qui combat. Et si on ne meurt pas de froid, 
ce sera de chaleur. Nous ne sommes pas dans du 
coton, mais dans la daine. »  (29 novembre.)

Observez ceci : l ’o ffic ier qui plaisante de la 
sorle est le même qui tout à l’heure se préoccu­
pait de découvrir derrière la dignité de ses hom­
mes leurs infortunes cachées. S’ il badine mainte­
nant, vous pouvez sourire, vous aussi, avec, séré­
nité- aux hommes du capitaine Laborde, rien ne 
manque et la magnificence administrative n en a 
oublié aucun... Tous eu bonne santé, d ailleurs, et, 
au surplus, le service sanitaire n'est-U pas excel­
lent. comme le reste !

«  Pas de malades, ni de traînards. Heureuse- 
ment, parce <]ue, maintenant, ils n ’y  coupent pas. 
Nous avons deux médecins au lieu d’ un. L e  nou­
veau ressemble au général C.ouraud. C'est beau­
coup de toupet pour un simple major. »  (29 no­
vembre.)

E t d o n t puisque tout est bien, v ive  la jo ie ! Est- 
ce que l’administration fastueuse ne va pas cu lti­
v e r  encore cette jo ie !

«  Je vois que vous vous préparez pour Noël. 
Nous aussi. L e  ministre va  nous envoyer du cham­
pagne. Donc, nous ferons réveillon, l’arme au 
bras. »  (4  décembre).

Tout est bien. Tout est très bien. Tou t est mieux 
encore. Et il faut absolument que tout soit bien, 
très bien, m ieux encore. L e  capitaine Laborde est 
naturellement optim iste; mais, par surcroît, il 
veut l'être systématiquement. La  guerre reclame 
l’optim isme chez ceux qui la font :

«  Moi. j ’ai retrouvé ma bonne humeur après un 
petit froid de vingt-quatre heures, dans l'inconnu 
de la situation. Maintenant ça y  est. Peut-être 
resterons-nous là jusqu’à la fin du mois pour 
être remplacés par d’autre brigade. Peut-être se­
rons-nous relevés plus têt. On ne sait. La  guerre, 
c’est l'im prévu . »  (10 novembre.)

Et il importe que jam ais d'imprévu ne décon­
certe ie  chef non plus que de soldat. A  la guerre 
Ja bonne humeur transforme tout, transfigure 
tout. Dans l’ immense e l intime camaraderie m i­
lita ire l'optim isme du chef se communique aux 
soldais, rendant l’e ffort facile, multipliant la  puis­
sance d’action. E t le capitaine Laborde est un 
chef.

La  volonté du sacrifice
Ne disons pas : cet optimisme inaltérable, 

j ’étais sur de point d ’ajouter, incurable, 'témoigne 
simplement d'une fondamentale insouciance de 
jeunes gens gaillards à l’âme bien située. Nulle­
ment. Ces héros sont de? héros, parce qu’ils le 
veulent bien. Ils  mesurent l’étendue des sacrifi­
ces qu’ ils consentent. Ils  affrontent hardiment la 
mort, mais ils savent le p rix  de la vie. Ah ! ne d i­
minuons pas la m erveille de cet héroïsme natio­
nal! Ah! ne feignons pas de croire que les hôtes 
des tranchées n’ont pas réfléchi un instant sur le 
tragique de leur destin. Leur héroïsme est plus 
grand de s’égaler, par un effort obstiné de l'in tel­
ligence et du cœur, aux exigences dramatiques du 
sort.

Le capitaine Laborde éta it brave, on ne peu! 
plus, et sa mort constitue un bel incident de 
guerre. Mais il aime la v ie  et, envisageant la mort

<li Voir ExeeUtor d e s  17 et î l  janvier.

prématurée sur ’ie champ de bataille, il ne se dis­
simule pas que cette m ort est injuste-

n Quand on a exposé sa v ie  trois minutes, on 
apprécie la jo ie  de v iv re  et je  me demande ce qu’on 
doit ressentir après l’a vo ir  vue 'tenir à si peu de 
chose pendant cfes mois. »  (14 octobre.)

Sur le point de  se battre encore, il songe au re ­
tour, à la paix, à la quiétude de v ivre , et avant v ite  
entrevu tout cela, il se dit : «  En avant! »

«  Ma m ère évoque à nouveau et combien agréa- 
3 chose d 'avenir que je  me permets 

d 'entrevoir : le cou rt instant du re tou r, le m o-
blement la seule aven ir que je  me permets

m ent des p rem iers  embrassements. En dehors de 
ça, je  ne pense jam ais à demain. »  (27 octobre.)

E l, magnifique soldat de la France eonlempo- 
raine, soldat en qui l'humanité palpite, il revient 
m algré lui au rêve trop  beau :

«  J’ai reçu 'l’ordre d'être à 5 heures au camp. 
Je suis parti seul à cheval. Ma bêle, au repos de­
puis quelques jours, ne demandait qu'à trotter et 
m'a «emmené en une dem i-heure à 8 kilomètres de 
là. Après une. causerie du général, je  suis rentré 
seul par la nuit noire, dans la forêt, ne rencon­
trant «personne que les sentinelles auxquelles je  
jeta is : D ijon  e l L ille  en passant, sans interrompre 
ma rêverie, car je  profilais, pour penser, de l'uni­
que moment de solitude que j ’aie eu depuis long­
temps. Tout «était calme. L e  canon, par hasard, se 
taisait. On n’entendait que le crépitem ent de quel­
ques coups de fusil, comme si un grand feu, dans 
la forêt, achevait de brûler. L e  lendemain —  ah! 
oui, je  ne dis pas tou t ce à quoi j 'a i rêvé, car i l  n ’y 
«  rien  de plus triste qu’un réve il après une n u it 
égayée de songes irréalisables! —  le lendemain 
nous partions pour les tranchées. (27 novembre.)

Et, là, «  on se terre pour ne pas qu’on vous 
enterre » .  Et, au sortir des tranchées, les songes 
sont identiques, pareilles les méditations :

«  Nous serons contents d ’allumer du feu. U fa it 
tin peu fra is le soir. E t puis, le feu, c ’est ga i! Et 
l’on reste dans l ’obscurité, volontiers, à ressasser 
de vieux souvenirs de la campagne; on cause à 
bâtons rompus, avec de longs silences qui sont les 
réflexions suscitées en chacun de nous, mais que 
l'on garde pour soi et qui, quelquefois, montrent le 
bout de leur nez, e t sont souvent pareilles chez 
nous tous. Quelquefois, on lâche un tim ide : 
«  Quand on reviendra! »  —  auquel on ajoute tout 
de suite : <« S i on vevien tl » comme si on ne voulait 
pas tenter le sort. Et, ce soir, on a fortem ent hous­
p illé  quelqu’un qui a fa it remarquer que c ’était 
demain vendredi 13. »  (12 novembre.)

E t partout l'obsession de la mort chez ces jeu r 
nés héros faits pour vivre. Dans les tranchées, 
le capitaine Laborde, hôte plus libéral qu’opulent, 
reço it à sa table des officiers «aviateurs. Mais quel­
qu’ un troubla la fête.

«  Après le hors-d’œuvre, dont la fin ava it été 
marquée par un coup de feu, on est venu nous 
préven ir qu’ il y  avait un blessé, une balle dans 
la poitrine. Alors, le docteur e t moi, nous sommes 
allés dans la tranchée : on fa  pansé, on l'a  em ­
barqué pour l'ambulance, et, cela lait, on a con­
tinué le dîner : il a été un peu moins gai, sincè­
rement, chacun s'efforçant de ne pas avo ir l'air 
d 'y  penser. Mais alors que 100, 150 pertes ne 
vous touchent pas quand on les apprend le soir 
du combat au bivouac, un seul, blessé légèrement 
dans ces circonstaaces-là, vous affecte toute une 
journée. » (18 novembre.)

Comme cette humanité si forte, si ferm e en sa 
sensibilité loyale nous élève, D ieu merci ! au- 
dessus des bavardages boursouflés de certains 
trop bons apôtres infatigablement dissertants. Le 
véritable héros, le voilà, parce que voilà  l'homme.

(. Et l'on part dans la nuit noire par la roule qui a 
monte ; on passe à côté du trou de l'obus qui a 
tué un lieutenant et un capitaine, à côté du petit 
cim etière où il y a uue tombe marquée d’une 
croix en bois blanc toute neuve, comme le trou­
pier qu 'elle garde et qui avait v ingt ans. (28 no­
vem bre).

E t maintenant :
«  Nous remontons à la tranchée cette nu it et 

nous y  resterons huit jours; nous passerons en­
suite quatre jours en réserve à 2 kilomètres en 
arrière de la tranchée, à la maison forestière, et 
nous n'aurons, par conséquent, que quatre jours de 
repos au cantoimemeut avant une nouvelle .période 
de'tranchées de huit jours, etc... à moins que d’ ici 
là. »

A moins que d 'ic i là !— L e  capitaine Laborde 
écriva it ces mots le 9 décembre. L e  11 décembre, il 
mourait... A  moins que d 'ic i là!... 11 pensait à  la 
mort. La  m ort le guettait. La «morl a lla it trouver 
sa proie. Noble proie librement offerte. Le capi­

taine Laborde mourut, ayant accompli des 
prouesses éblouissantes e t charmantes, e t son der­
nier jou r réclama chez lui la plus rude vertu ! 
Louons ce vaillant d’être s i vaillant, aimons-le 
d 'être en même temps à ce point l’enfant de la 
douce France d'aujourd'hui, bonne et généreuse, 
où, pour une grande cause, on se résout à  la mort 
en chantan! la vie. Ceux-là seuls réalisent «  un 
type d ’humanité supérieure » ,  comme on dit. 
Ceux-là seuls sont des héros.

J. Ernest-Charles.
(L ire  la suite dans notre num éro de dimanche 

prochain.)

L a  muraille protectrice
L e t t r e  d ’ un o ffic ie r .

«Un de nos amis nous communique l’admirable lettre 
suivante, qu’il a reçue de son neveu, lieutenant au... :

Les journaux s'étonnent tous les jours de ce 
que nos braves troupiers font et des belles choses 
qu’ils écrivent à leurs familles. Au front, tout cela 
nous paraît naturel. Ils sont trop à adm irer! Nous 
ne félicitons pas ceux qui font leur devoir: en 
revanche, on fusille ceux qui l’oublient. I l faut 
être dur pour soi-même et pour les autres: l’ad­
miration est un commencement de faiblesse, ou 
tout au moins un aveu d’ in fériorité. Nous devons 
tous être aussi courageux, parce «que tous nous 
avons dù laisser nos affections, nos attaches, nos 
espérances, comme nos peines, là-bas, dans nos 
foyers, sans espoir d’en sourire ou d’en pleurer 
à nouveau.

Rien de nous ne doit plus nous appartenir. Nous 
n’avons qu’ une même âme, celle du pays, qu’une 
môme pensée, celle de notre grand cnef, qu'un 
môme corps : le nôtre est comme soudé, r ivé  aux 
autres, pour constituer la muraille qui vous pro­
tège, vous tous, ceux que nous aimons

Le  dernier de nos liousards te parlerait ainsi. 
Alors, tu comprendrais que la v icto ire  est cer­
taine et qu’elle ne peut pas nous échapper.

Quand les Allemands se décident à sortir de 
leurs trous pour charger, leurs officiers les pous­
sent. revo lver au poing; nous autres, nous nous 
mettons devant nos hommes e t nous luirions 
pour qu’on nous entende : «  Gare à celui qui me 
dépassera, je  lui brûle la ... »

Je vais te conter une petite anecdote, dont le 
héros e«st un de mes secrétaires :

L ’ aulre jour, ça tapait un peu dur. Un obus est 
venu éclater devant les fenêtres de la pièce où 
nous travaillons. (Nous sommes quatre.) Résul­
tat : le  papier qui remplace les vitres, crevé; deux 
chevaux tués dans |a rue et nous quatre, les fers 
en l’air. Je me relève furieux, mes secrétaires plus 
jeunes étaient déjà debout. Au moment où, pour 
dire quelque chose, j ’allais les sabouler pour être 
tombés, oubliant que m oi-m ôm e j ’avais fa it  la 
cabriole, l’ un d’eux, qui fa isait un «  étal »  com­
pliqué, jo in t les talons, salue, et me d it : « Par­
don, mon lieutenant, j ’ai fa it  une tache.

Ce brave garçon n’avait eu qu’une pensée en se 
relevant : son devoir, un état à fa ire vite  et bien. 
Voilà  ce que sont mes ronds-de-cuir. Zuze un peu 
des autres !

Quant à moi, furieux d’avo ir été boulé comme 
un lapin par... du vent, j 'a i pris ma carabine et 
suis allé tira iller avec un peloton.

Hier, messe de minuit, chantée par nos hommes 
dans la petite église, trouée d’obus. I l n’v  a rien 
qui puisse te donner une idée de ce que <« c’ était 
beau » .  Cette petite chapelle était grande comme 
Notre-Dame. C’est là qu’on pouvait vo ir  qu’ il n’y 
a plus que des Français. P ieux ou athées, hou- 
sards et fanlassins, priaient. Qui? Ça les regarde, 
mais tous demandaient à ce qui est au-dessus de 
nous et que tout le monde sent, non pas de les 
protéger, notre carcasse ne compte plus, mais de 
nous donner la v icto ire et de nous rendre nos pro­
vinces reconquises.

A ller à la messe par frousse, pour se mettre à 
l ’abri derrière quelque chose, derrière une 
croyance, c'est faiblesse; mais y  aller pour de­
mander la victoire, on dira ce qu’on voudra, c’est 
rudement beaul

EPERNAY

CHAMPAGNE

GARDET
Ayuntamiento de Madrid
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IO EXCELSIORLes D im anche 3 1  janvier 1 91 5principaux faits de guerre
du 16 janvier au matin au 26 janvier au soir.

Les d ix derniers jours n'ont été marqués d'au­
cun, événement important par ses conséquences. 
Les faits de guerre les plus intéressants, en ra i­
son du ch iffre  des effectifs engagés, nous ont tous 
été favorables. Tels sont :

1° Le  gros échec, très onéreux, subi par les A l ­
lemands à l'est d’Ypves le 25;

2° L ’échec, plus onéreux encore, subi par eux à 
La Bassée le  25 et le 26;

3° Dans l ’ordre négatif, l'absence de toute atta ­
que allemande dans le secteur de Boissons.

Partout ailleurs, les engagements, dont les prin­
cipaux sont relatés ci-dessous, n’ont mis en ligne, 
de part et d'autre, qu'une, deux, trois, parfois 
quatre compagnies ; c'est dire que leur im por­
tance n 'était que secondaire.

Les circonstances atmosphériques, également, 
défavorables pour l'ennemi et pour nous, exp li­
quent pour une part la médiocrité de l'effort 
fourni.

En ce qui concerne les aimées alliées, il y  a 
une autre raison.

Ces armées se renforcent constamment en e f­
fectifs, en cadres, en matériel. Leur puissance o f­
fensive augmente de jou r en jour.

I l est donc de leur intérêt de produire leur e f ­
fort maximum .au moment où elles disposeront 
du maximum des moyens.

C’est ce qu’elles feront.
Si. clans le public non mobilisé, l ’attente qui en 

résulte produit une impression parfois désagréa­
ble, le commandement est convaincu que cette im ­
pression disparaîtra si ceux qui la ressentent veu­
lent bien se rappeler que ce qui seul importe, c'est 
d’attoi.udre, sans ■sacrifices inutiles, un résultat 
complet.

Toutes les rencontres locales des derniers jours 
ont confirmé les autorités m ilitaires dans la cer­
titude qu’elles ont de ce résultat.

Pour résumer cette période, on peut dire que ?
1° Partout où les Allemands ont attaqué avec de 

gros efforts effectifs  (une brigade au moins dans 
les secteurs d’Ypres et de La Bassée), ils ont été 
repoussés avec d’énormes pertes;

2 “ Là où, d’après leurs propres communiqués, 
ils prétendaient avoir obtenu un avantage décisif 
(secteur de Soissons), ils n’ont pas osé attaquer.

Sur les autres points du front, il n’y  a eu que 
des affaires locales qui, dénuées d’ importance sé­
rieuse, ont toutes, sauf une, tourné complètement 
à notre profit.

Anglais. Mais, vingt minutes après, nous reprenions la 
irancncc perdue. iLa journée était bonne -pour les alliés.

D e la  m er à la  Lys, progression  des a lliés  
et sérieux échecs allem ands.

La tête de pont que nous avons organisée à Xieuport 
sur da rive droite de J’Yser a été consolidée et étendue 
par de nouveaux progrès.

(L’avance quotidienne a été minime —  200, 150, 70 mè­
tres seulement parfois. A la faveur de la nuit, nos trou­
piers, protèges par des boucliers portatifs, se glissent 
dans les dunes ou le long des chaussées. En avant de 
leur ligne de défense, ils en construisent rapidement 
une nouvelle, avec des sacs, des paniers, des caissettes 
remplies de teire, car dans ces terrains sablonneux et 
diHposdble0 :ner‘ creilsei' une L-anebée profonde est

Le vent, qui ces derniers jours soufflait en tempête, 
ajoutait a la diifficulte des opérations.

Nous avons ainsi gagné du terrain à l ’est de Lom- 
baertzyde. Je long du Polder, exerçant un pression de 
plus en plus étroite sur les défenses de l'ennemi. Ce­
lui-ci n a cherché qu’une seule fois à réagir.

Le 23 janvier, les Allemands ont voulu al laquer les 
tranchées que nous avions -construites dans la nuit pré­
cédente Déjà, .les +roupes se massaient pour l'assaut 
baïonnette au canon. Otais aussitôt signalé par nos ob­
servateur.-- d artillerie, te  rassemblement a été pris sous 
le feu de nos batterie» et dispersés avant même d'avoir 
pu quitter les tranclrées.

L'activité de notre artillerie dans celle région a du 
reste, été «  tous les points de vue particulièrement effl-

Elie a rendu plusieurs .tranchées allemandes, dans les 
dunes, intenables e l eu a bouleversé d’autres.

Uu gros  échec a llem and à La  Bassée

Nos alliés anglais ont eu à subir une très violente 
offensive allemande de part et d’autre du canal de La 
Basset-. L eiinemj a, en même temps, essavé des diver- 1 
sions sur plusieurs points de notre front entre la route 
Bétliuue-La Bassée et Noulette.

A ? heures, un bataillon allemand chassait les An­
glais de a tranchée qu’ils occupaient en avant de Guin- 
ch.v. Quelques instant» après, Biveuetrv était attaqué et 
I eunerm prenait pied dans le village. ’.

lAussilôl. le commandant anglais ordonne trois coulre- 
attaque» que 1 artillerie française soutient de son feu 
A l-o heures, toutes les tranchées perdues le matin sont 
reprises. Cinq fois les Allemands reviennent à l'assaut • 
ils sont repoussés. Leurs perles représentent deux bai 
terrain3 SU moms' centaines de morts sont sur ie

i  ".‘I'1' no.uveI,le attaque, également repoussée 
L échec allemand est complet du côté anglais 

Ou côté français, un léger fléchissement s'était pro­
duit dan» la matmee, à la suile du recul momentané des

Le  com bat de B lan gy
Entre La Bassée et Arras, grande activité d'artillerie : 

quelques attaques d'infanterie que nous avons repous­
sées. L action la plus sérieuse a eu lieu le 16, à Blangv. 
Îi, " ,is en hgne que quelques compagnies
de noire côté, dont trois seulement ont été engagées. 
En voici le récit :

Le 16 janvier, le bombardement a commencé pendant 
îa matinée. L intensité a augmenté progressivement jus­
que y e venir exlrêmemenl violente. Tous les calibres'ont 
donne : 7«. i 05 ISO et 210. Les lance-bombes se sont 
«gaiement nus de la partie el ont lancé sur la fonderie 
et la mallerte de Blangy une virtglairie de bombes lon­
gues a environ un mètre. Ces engins ont produit dans 
les bâtiments les effets les plus violents. La fonderie 
esl actuellement en ruines, la mallerie crevée en deux 
endroits.

Vers 12 )i. 30, le tir de l’artillerie allemande s’est 
allongé, faisant prévoir une attaque d'infanterie. Les 
compagnie» de réserve ont reçu, à ce moment l'ordre 
de .sç lomr prêtes à entrer en action, et toutes ies dis­
positions nécessaires ont été prises.

Vers i l h. 30, cette attaque s’est déelanchée, se diri­
geant sur la fonderie et la mallerie au sud de la rue. 
L ci. fanLassins ennemis se son I portés en avant, en lon- 
gem t la Scarpe. par la rue de Blangy el en partant du 
Mil'-Rouge, à l'ouest de la ferme.

heule?, les défenses avancées de Blangv (maison à 
lest de la fonderie, entonnoirs dans la rue et au sud 
de la poste) n’avaient pas été atteintes par le  bombarde­
ment. Immédiatement en arrière, la façade de la fon- 
de. jp les maisons brûlées et Je Mur-Blanc étaient en 
complète démolition, inutilisables, et formaient obsta­
cle» aux fraelions placées en avant. .Celles-ci ont été 
attaquée» à coups de grenades et n'ont pas pu résister. 

.Certains hommes sont parvenus û se replier, d'autres 
, ont été tués ou faits prisonnier.» après blessures, fous 
> les officiers ou soldats placés dans ces avancées ont 

j.complètement faiI leur devoir.
• Dan» ces conditions, les Allemands on! pu occuper le 

premier bâtiment de la fonderie au nord de la roule et 
sont arrivés au sud de la route jusqu'au 'Mur-Blanc, 
qu'ils ont garni.

A ce moment. 15 h. 30 environ, la contre-attaque a été 
ordonnée, appuyée par une compagnie envoyée en sou- 
tien.

Trois compagnies qui venaient d'arriver ont été pren­
dre position sur la deuxième ligne de défense.

•Au moyen d’attaques successives, dans les différentes 
pièces de la fonderie, faites tantôt par le feu, tantôt â 
la baïonnette, tout, le terrain perdu a été reconquis et 
les positions initiales-réoccupées.

Au sud de Ja route, nos tireurs ont permis par leur 
feu aux autres fractions de prononcer leur avance et 
dans cette partie du secteur, de même qu’au nord de ia 
rue, toutes les positions premières ont été réoccupées.

Vers 17 heures, la situation était complètement ré­
tablie.

Espérances im péria les déçues à la Boisselle
Entre Arras et l'Aisne, c’est toujours à la Boisselle que 

I action s’est poursuivie. Un prisonnier en a fourni, le 
18, Ja raison en disant que l’empereur Guillaume avait 
prescrit, pour l ’anniversaire de la fondation de .l'empire, 
de nous chasser de Ja Boisselle. L'empereur avait pro­
mis. en outre, une récompense de 700 mark à qui rap­
porterait une .mitrailleuse française.

Les 700 mark n'ont pas eu à sortir de la cassette 
Impériale, car aucune mitrailleuse n’a été prise. Quant 
a la fondation de l’empire, elle n'a été commémorée que 
par l'chec de neuf attaques allemandes.

La seule qui ait un moment réussi, grâce à l'incendie 
provoqué par l ’explosion d'un petit dépôt de tnélinile. a 
été refoulée une demi-heure plus tarai. Après l'action 
te cimetière de la Boisselle était plein de morts alle­
mands, dont plusieurs officiers tombés en tentant vai­
nement de répondre au désir de leur souverain.

Les A llem ands im puissants devant Soissons
Dans le secteur de Soissons, l’absence de tout fait de 

guerre important depuis huit jours doit retenir l'atten­
tion.

«Maigre leur prétendu grand succès, les Allemands 
n ont rien pu gagner depuis le 14. Ils n’ont même rien 
tenté, si ce n'est une petite attaque de nuit sur notre 
tête de pont de Venizel, attaque qui a été repoussée et 
qui a abouti à l ’élargissement de notre tête de pont.’

L e  «  statu quo »  en A rgou n e
En Argonne, la lutte s'est concentrée dans la région 

de baint-Hubert et de Fontaine-Madame Elle a étélrès 
! localisée quant au terrain et quant aux effectifs. Les 
Allemands ont prononce contre nous une quinzaine d'at­
taques. Nous y avons répondu .par des contre-attaques 

L ennemi a perdu plus de monde que nous. Les ca­
davres restés sur le terrain en témoignent 
. « a 11 t;°,taI' J! s Afiemands ont gagné un peu moins de 
100 mètres de tranchées avancées sur une partie du 
front de combat. Nous en avons gagné un peu plus tout 
a côté. Ni notre gain, ni le leur n'ont d'importance.

Nos p rogrès  au bois Le P rê tre
Au bois Le Prêtre, au nord-ouest de Pont-ù-Mousson 

n°»îS ^ VOnS ■ Vn . suocès important, que nous
r ,n‘lêgratement, mais dont les 

resulLalb essentiels demeurent acquis.
La continuité de nos progrès dans ce bois, qui amar- 

tenail tout entier aux Allemands il y  a deux mois T é té  
précédemment relatée. Nous avons, pied à pied gagné 
? ) . &  moinf  partie que les cariesPfo re s^ es  

-?.P . sous le nom de Quart-en-Réserve.
Lest ce Quart-en-Réserve, que nous avons abordé

la jou.rn^e1 du *7. D'un seul bond, nos 
troupes-se sont emparées de plusieurs ouvrages enne-
d an »^ 'T n L C(,I,mfi' a.,taqu‘‘  I)l'onu|teée par les Allemands 
f. i'nr .f-Muf na pas réussi à leur enlever. L'ef- 
nn N- c|onÎP«enie est resté prisonnier entre nos
main», avec plusieurs officiers el sous-officiers
vra£“ Æ * in  ,p\us,^c 300 ,nMres ‘«s  anciens uu- 
ent^née rrâS» > b  j ‘g ' ï '  enneillie est sérieusement 

ü ü  7,r” f|mdcur et à la solidité de leurs 
lY hommes subissent sans dommage sérieux
tem te nom/ n ?  ,aque,le es Allemands les soumettent

deSrel vinAn1eI n,'e,' . suc!ees' lls soul ^"iteables d’ar- üeur et veulent a tout prix enlever ce qui .reste à pren­
dre pour chasser lolaUement l'ennemi de « leur » forêt
400 a 'T ! 1'0 '''te'ion. nos progrès (200 à
■i00 mètreo, eu bois d Apremoii t et près de FI ire v. lin 
général allemand a été lué au cour» de ces opérations.

L ’a ffa ire  de l'H artm an n sw eilerkop f

H n'y a eu, dans les Vosges, que des affaires d’im- 
’ni'i ÿe‘ ''"idaire. L'une d'entre cites, qui s'es! dé- 
!■> 3iur 'T, h's tJl' l ’Jlarimannswellerkopf, a été 
malgré Ja médiocrité numérique des effectifs en-'-tiré»

cudés’r iT ter^  n i‘ill'?n en rais“n des diffi-
fait nrei ve r^n v^ i .énergie don! nos classeurs ont rail preuve. u . nés! qu un épisode de guerre. Mai» c'est 
un vpisude magnifique. ^ M

au somI!‘ ?L ,de l'Haçtmannweilerkopf, 
m garde qui a été, ie 19 janvier, très violem-

UeJS fw 'ees importantes. Nous avons
La chose jSi-ail malaisée. .Les pentes, dan» ce coin des 

h ' Æ Æ  " P r t S  de « * * * ;  les seiiiis de sapins 
trahies r r e ô 'e i i^ . r ^ 6, UJ‘ ,̂ ,Seatl d ’arbustes impéné- 
iiièlres geail' La bm,» e empêchait de voir à iO

Gomme il s’agissait de sauver rie» camarades nos rafn-
« e r s e t ■ nos soldat» n'ont pas hésité. Ils^av2e'n?qu?le 
détachement du somme! avait 300 rartoucliâ nar 
T T f o  T .. i “ 0w,e arriver à temps,
i» , . J* u s01I' . (jeux compagnie» eherehent ù gagner 
n J E S h  9XUKmK o1 y  ■*“ ■ ■ » » « *  Deux autres cg« £  lue me"! a progresser sur la droite le 20 au malin. Mais 
cette prograssiwi e-sl d’une extrême lenteur pour Jes 
«msons. uKjiquées plus haut, et aussi parce que 'î'enne.m

solide réseau de üls de fer 
Nos hommes trébuchent sur Je verglas el dans les

sornnef 1? ’ 'Mf  al'.!aT ie.nl toute la journée. Au 
i . T I , ’ l a ,S'end garde tient toujours. Nous l'enten­

dons tirer et, vers Je soir, comme un salut son claire n 
nous envoie le refrain du bataillon. ’ 11011
m ™  ^ nous gagnons sur les pentes, mais combien len­
tement. Les chasseurs d'en liant tirent toujours Non* 
sommes au contact étroit de l ’ennemi. Pour arriver à 
i fw r» i ! eL a?8* ; m? pp6ciP1tenl- Beux officiers tombent 
fer nous reterden[°n 1 mes' Mais verglas et les ffls de

La nuit venue, au sommet, on n'entend ni us rien la  
vaillante poignée de défenseurs a dù s u c S w  avant 
que nous ayons pu l ’atteindre.

Malgré leurs effroyables fatigues, mallgré aussi r  es­
poir perdu de dégager leurs camarades, nos chasseurs 
continuent ei se niainliennent, en combattant au contact 
immédiat des défenses allemandes. Ils v  sont dem™ ,Ts 
depuL» lors, interdisant à l'ennemi tout n io u v T S  et 
résolus a reprendre le sommet. ;nl el

La gu erre  aérienne i

Malgré les conditions atmosphériques les moins favo- 
rables, iios avions uni assuré d’une façon régulière Je 
service des reconnaissances. 6 u l  Je

D’autre part, à plusieurs reprises, ils ont donné la 
chasse aux appareils ennemis. En Champagne, le 1« 1m-

^  iorce  un biP|an « f f in Æ  à ren­tre! dan» ses ligne». Le même jour, près de Soissons un 
« Aviatik ». poursuivi et qui parait touché, atterrit 
brusquement dans la zone ennemie. Le 21 janvier uois 
;  b a t i k s  » survolant la région de 'Riann, son! ’.pour- 
demtetour. PS Jn0US,Iue,UIi et fu,lt rapidénient

Le 22 janvier, huit-à dix avions allemands viennent 
lancer des bombes sur (Dunkerque. Noire escadrille 
prend aussitôt l’air, ainsi qu'un appareil telge et del 
avions angliis Les Allemands prennent la fufte ,m 1s 
lun  deux atteint par un projectile anglais atterrit 
dans nos lignes, près de Zuydcootc; n

Le 18 janvier, deux appareils ennemis ont également 
dû se poser dans nos lignes ; l'un avait une panne de 
moteur. 1 autre avait rompu son hélice. Le mime arête 
dent arrive deux jours après à deux autre» anoareîte 
allemands, el. le 25, les Belges.en descendent unTûîre 

Parmi les opération» de bombardement exécutée»Tf» 
nos avions une mention particulière est due à Ja tenta­
tive faite dans la nui! du 22 au 23 janvier. Plusieurs 
obu» ont été jetés sur des cantonnements allemands 
dans la région de La Fère. Ils y  on! produit un grand 
trouble. Des fusées éclairantes odI été lancées par rén-
& & axVaine??ent. ex1outé des tirs d’infanterie et d artillerie. Appareils et aviateurs son! rentrés indemnes.

CO NSTIPATIO N
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir réf/u- 
larise les fonctions 
digestives.

Ayuntamiento de Madrid
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LES PROGRÈS DES ARMÉES RUSSES EN GALICIE
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E n  G a lic ie , su r le  f r o n t  des co ls , la  p rog ress ion  des a rm ées  russes s ’e ffe c tu e  a vec  succès, m a lg ré  la rés is tan ce  acharnée des A u tr i­
ch iens. D ans ce tte  ré g io n , nos a llié s  on t cap tu ré  tou t récem m en t en co re  60 o f f ic ie r s  e t 2,400 so ldats. I ls  se s o n t é g a le m e n t  em p arés

de tro is  canons et de d ix m itrailleuses.
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12 EXCELSIOR

Les Ephèmérides de la guerre
DU 23 A D  29 JA N V IE R  1915

SAM ED I 23 JA N V IE R
Les A llem ands sont en échec dans l 'A r -  
gonne. Nous progressons sur d ivers points 

du front.
Bien que le mauvais temps rontinue à contra­

r ier les opérations, la journée est marquée par 
une légère progression de nos troupes dans la ré ­
gion dè Lombaertzyde.

Dans les secteurs d'Ypres, d‘ \rras, d'Albert, de 
Roye, de Soissons ont lieu des combats d 'artille­
rie qui tournent presque partout à notre avantage.

Les Allemands, qui bombardenl Berry-au-Bac. 
subissent en Argonne un échec complet. ’

En Alsace, le combat d 'infanterie continue dans 
la région d'Hartmannsweilerkupf.

Sur mer, le Gceben subit <ie graves avaries pour 
avoir heurté une mine.

L e  ministre d’Allemagne il Bucarest proteste 
auprès du m inistre des Affaires étrangères de 
Roumanie au sujet des rapports de cette puissance 
avec l'Autriche.

L e  prince Youssoupof remet, au nom du tsar, 
au général .loffre, les insignes de l'ord ie m ilitaire 
de Saint-Georges.

D IM ANCH E 24 JA N V IE R  
Tandis que nous rem portons, en A lsace et 
dans ia  va llée  de l'A isne, de sérieux avan ­
tages, la  flotte angla ise sort v ictorieuse d'un 
im portan t com bat nava l liv ré  dans la m er 

du Nord.
L ’attaque préparée par l’ennemi dans la région 

Nieuporl-Lombaertzyde ne peut être mise à exé­
cution, notre artillerie ayant dispersé les rassem­
blements d’ infanterie qui se préparaient à donner 
l’assaut.

Par contre, deux aviateurs anglais, survolant 
Zeebrugge, font subir de grave* avaries à un sous- 
marin, ainsi qu'aux canons du mêle.

Dans la vallée de l'Aisne, nos batteries dém olis­
sent plusieurs pièces allemandes et détruisent des 
ouvrages près de Soupir el d’ Heurtebise.

En Alsace, nous progressons sur notre droite 
dans la région d'Harlm arinsveilerkopf.

En Argonne, les combats du Four de Paris ayant 
pris fin, nous restons sur nos positions.

Dans le Caucase, un combat acharné a lieu entre 
les Russes et les Turcs. Enver pacha, de retour à 
Consfantinople, reprend la direction du ministère 
de la Guerre.

Dans la mer du Nord, le croiseur allemand 
B liicher est coulé au cours d'un important combat 
naval.

LU N D I 25 JAN V IE R  
Succès partie ls pour nos arm es en Belgique, 
dans l ’A isne, sur la Meuse et en Lorraine. 
En Belgique, nous progressons légèrement à 

l'est de Saint-Georges.
Sur le front de l'Aisne, nous repoussons une 

contre-attaque allemande à Berry-au-Bac.
Sur la Meuse, notre artillerie achève la destruc­

tion des ponts de Sainl-M ihiel.
En Lorraine, nous surprenons, à Emherménil, 

un détachement bavarois auquel nous faisons de 
nombreux prisonniers.

Dans les Vosges et en Alsace, la brume contrarie 
les opérations.

M. Millerand, ministre de la Guerre, rentre à 
Paris, après être allé conférer à Londres avec le 
ministre anglais, lord Kilcbener.

L ’offensive autrichienne est arrêtée en Galicie.

M A R D I 26 JAN V IE R  
Sur tout le fron t, l'ennem i tente de vio len tes 
attaques qu i sont to 'tes victorieusem ent re­
poussées. Un Zeppelin  est détru it à L ibau 

par les  canons russes.
Tandis que, sur le- front di I'Ys.t , les troupes 

belges progressent dans ia région (le Pervyse. nous 
arrêtons net une al Laque allemande contre nus 
tranchées à  l'est d'Ypres.

Cinq attaques dirigées, près de La Lassée, à <ii- 
venchv et Guinehy, contre les lignes anglaises 
sont également repoussées avec de fortes pertes 
pour l'ennemi.

Même succès à notre a c tif entre la rouie de Br- 
thue-La Basaée et A ix-Noufetlr, ain*i qu'à l'ouest 
de Craoune et dans la région de Saint-Hubert en 
Argonne.

En Alsace, I 'ennemi bombarda sans résultat nos 
positions à Hartmauns^ei lerkopf et les v ille* de 
Thanu, Lembacb el Senihein.

Dans le Caucase, les Russes menacent les posi­
tions turques.

Un Zeppelin, qui survolait Libau, est descendu 
par l'artillerie des forts.

M ERCREDI 27 JAN V IER  
De nouvelles attaques sur d iv e is  points du 
fron t nous fourn issent l'occasi n û in d ig e r  

de grosses pertes à l'ennem i.
Combats d 'artille rie  dans les secteurs de Aieu- 

port et d'Ypres (où un avion allemand esl abattu

dans les lignes de l'arm ée belge), ainsi que de 
Lens à Soissons.

Dans la région de Perthes, nous repoussons avec 
succès quatre violentes attaques.

En Argonne, dans la région de Saint-Hubert. 
une attaque allemande est refoulée à la baïon­
nette.

Le grave échec subi la ve ille  par les Allemands 
près de La Bassée esl confirmé par le nombre de 
cadavres qu’ ils onl laissés sur le terrain.

Une attaque d 'infanterie sur le front Heurte- 
bise-bois Foulon esl repoussée et leur cause, de 
nouveau, de grosses pertes.

Même sanglanl insuccès pour eux en Argonne, 
près de Saint-Hubert.

Tandis que les Autrichiens sont repoussés par 
les Monténégrins, la misère provoque des émeutes 
en Transylvanie.

Les Russes progressent en Bukovine.

JEUDI 28 JA N V IE R  
Bonne journée : l ’ann iversa ire  du ka iser est 
m arqué par de nouveaux progrès su r notre 

front.
Un gros effnrl tenté par l’ennemi à l'occasion de 

l'anniversaire du kaiser tourne, sur toute la li­
gne. à sa confusion.

En Belgique, plusieurs tranchées allemandes 
sont démolies par notre artillerie.

Dans les secteurs d’ Arras, d'Albert, de Roye, de 
Noyon, de Soissons, l’ infanterie ennemie esf par­
tout repoussée par un feu intense.

Dans h' secteur de Reims et de Reims à l’A r -  
gonne, notre artillerie lourde maîtrise les batte­
ries allemandes.

Dans les Vosges, nous progressons sensiblement 
au nord de Senones et dans le Ban-de-Sapt.

En Alsace, nous gagnons également du terrain 
dans la région de Am m arlzviller-Burnhaupl-le- 
Bas.

En Prusse orientale, les Russes ne sont plus qu’à 
une journée de marche d’Inslerburg.

Dans le Caucase, toutes les aLlaques turques 
sont vigoureusement repoussées. Ces échecs re ­
nouvelés causent un v i f  mécontentement à Cons- 
tantinople, où la guerre devient chaque jou r plus 
impopulaire.

V EN D RED I 29 JA N V IE R
Actions locales partout favorab les  à nos armes.

En Belgique, uri avion allemand est abattu par 
nos canons; un autre est capturé près de Gerbe- 
w iller.

Dans les secteurs d ’Ypres, de Lens et d’Arras, 
quelques attaques d 'infanterie sont aussitôt refou­
lées par n o tre  feu.

Dans 'les Vosges, nos canons réduisent au silence 
les batteries allemandes.

Des avions ennemis bombardent Dunkerque et 
y Uienl quelques civils.

Les autorités allemandes redoublent de précau­
tions à Strasbourg el en Haute-Alsace.

Lu Chambre française vote le projel du gouver- 
iiemenl sur le re lia it  des naturalisations des Aus­
tro-Allemands.

L 'offensive russe progresse sur tout le front.

Pour les réfugiés belges
AI. le préfet du Morbihan vient d’adresser à M Paul 

Ben-ver. nuuislre d e  l'Intérieur du gouvernemen! belge 
au Havre, un mandat de 20.000 franc», somme volée 
par le conseil général du Morbihan, pour venir en aide 
aux infortunes du peuple belge. .M. Berryer a répondu 
par une iellre émue el émouvaute.

D'autre part, le département du 'Morbihan a versé 
au Comité franco-belge, comme montant de ia vente 
de» petis drapeaux belges, la somme de 46.414 fr. 15.

L a  S e m a  ,ne d ’ “ E x c e ls io r ”
Lundi. —  Leader :  P i e r r e  d e  C o o b e r t i n ;

Les Sports el la défense nation a le. 

Mardi. —  Leader :  F r é d é r i c  M a s s o n ,
d e  l'A ca d ém ie  frança ise.

La Reprise des affaires.
M ercredi. —  Leader : V a l e n t i n e  T h o m s o n -  

La Vie Féminine.
Jeudi. —  Leader :  J. E r n e s t - C h a r l e s ;

Echos de Belgique.
Vendred i. —  Leader : H e n r i de R é g n i e r ,

d e  l ’Acailc-m.e frança ise. 
Armée et martne.

Samedi. —  Leader : E m il e  F ag ü e t ,
de l ’Académ ie fran ça ise .

La Vie universitaire.
Dimanche. —  Leader: Le g é n é r a l  X...;

La Guerre anecdotique et les Ephê- 
méndes de la guerre.

Les  bonnes idées
Le  reg is tre  de p ierre  des com m unes de Franc*
l' c l i  ! iPOrfres Monl-orgueil constatait dernièrement, dam 
\ h Clair. que ■■ le Livre d’or de l’héroïsme français ajoute

. 8<'s pa* AS ’  cl ‘Ju'il esl Injuste de rendre . 
dSJin'SS? *i°ran,88® * reux ffui tombent au charnp d honneur , tous ont également droit à notre admira­
tion à notre reconnaissance. Mais ils sont trop! Com- 
men conserver leurs noms ? Où les graver ? trautant 
que la plupart d'entre eux n’auront jamais de tombeau- 
Mais laissons plutôt la parole à M. Montorgueil :

On a remis, il y a quelques jours, à sa famille, 
celle  carte non expédiée, trouvée sur un des nô­
tres. tombé sur le sol belge :

«  Je t’écrivais... Plus le temps... Ça va chauffer, 
qu on dit. On y court d ’un cœur! Nous faut le bout.
•le glisse cetlo carte à même ma peau, à ton 
adresse. Si tu la lis, c'est que ce sera fini. V ive la 
J-rance! Alors console la mère et portes-en la nou- 
V c- i?U Pay®' (  "  m‘‘ fera  p la is ir qu ’on  la sache. »

Le brave garçon n'a pas la peur du danger, il n’a 
que le pressentiment de sa fin; on va se batlre et 
i va peut-être y laisser celte peau contre laquelle 
il collera, avec son sang, celte iettre testamentaire. 
Due dem ande-t-il au père? De porter —  ça lui 
fera plaisir... —  la nouvelle de sa mort au pays.
• eOle patrie el grande patrie, c ’esl tou jours 'la  
I a tru ve l toutes les deux il les a confondues dans 

son sacrifice.
Mais la petite patrie n’a -t-e lle  pas un devoir 

précis ; se rappeler ce que soit fils g lorieux a fait, 
conserver pour l’exemple son souvenir?

Le cimetière du village ne reeevra pas ses cen­
dres. Jamais sur nulle pierre ne survivra son nom.
A moins que nos communes ne s’ imposent de con­
server, sur une iliaque, les noms de leurs habitants 
ou de leurs fils tombés à l’ennemi.

Pourquoi ne leur en ferait-on pas une obiiga- ' 
lion absolue? Pourquoi un livre  lapidaire de
I honneur co llectif du grand e ffort national de 
1914 ne sera it-il pas confié à leur garde?

Sera it-il impossible d’en prendre tout de suite 
la décision?

Pou r détru ire  les Zeppelins
Excelsior annonçait .récemment que tous les pilotes 

du camp retranché de Paris avaient fait la promesse 
solennelle de courir sus -aux Zeppelins qui se dirige­
raient vers la capitale et, si c’était nécessaire, de s’écra­
ser a terre avec eux.
c 'Lxx,D^ lVr ,Kxl>ress ayanl r<T>’uduil cette information,M. W. H Byçrnvc. de Brighlon. nous écrit. :

Pour détruire les Zeppelins, est-il indispensable 
de sacrifier des vies humaines?

On me dit que des bombes incendiaires sont en 
tram de se fabriquer et que, lancées sur la car­
casse invulnérable du Zeppelin, elles provoque­
ront sa destruction. Je suppose que ces bombes 
renferment «les fusses.

Même si la prouesse des pilotes devenait néces­
saire. je  croks qu’une tlèche el un chiffon attaché 
trempé dans la térébenthine, puis allumé, 
pourraient provoquer l’explosion du dirigeable 
sans danger pour la partie qui attaque.

Le couchage du soldat
On s’ ingénie à procurer à nos soldats de la paille 

et ries sacs île couchage. Dans les dépôts, notam­
ment, l'encombrement oblige à fa ire souvent cou­
cher les hommes dans des écoles ou autres bâti­
ments publics sur de la paille. L'intendance igno­
rerait-elle que la marine a comme couchage ré­
glementaire le hamac, et cet appareil sera it-il 
totalement inconnu de notre armee?

Pourtant, les arsenaux et.dépôts des équipages 
de la tlotte doivent en avo ir des m illiers en ré­
serve qu’ils pourraient mettre à la disposition de 
l'armée de terre.

D'autre part, la fabrication des hamacs est ru­
dimentaire. leur prix de revient est très faible.

Un essai pourrait être tout au moins tenté.

L e  chau ffage des tranchées
T itre  paradoxal, au prem ier abord, mais exact 

si l'on en juge d’après les lettres que nous avons 
reçues de plusieurs lecteurs au sujet du problème 
de l'alimentation chaude de nos soldats.

Ou sait les difficultés d’approche des tranchées 
de prem ière ligne, où te ravitaillem ent en vivres 
notamment, ne peut s'effectuer que la nuit les 
bases d approvisionnement étant assez distantes 
du front.

II existe un appareil, appelé <• Marmite norvé­
gienne » , qui aurait la propriété de conserver la 
chaleur des aliments ou des liquides pendant près 
de deux jours; un de nos corps d'armée en aurait 
commandé un grand nombre, et ses troupes pour­
ront ainsi manger chaud daus n 'importe quelle 
circonstance, sans éveiller l'attention de l'ennemi.

D'autre part, pour éviter toute fumée ou flamme 
dangereuse, un de nos lecteurs propose de brûler 
dans les tranchées, pour chauffer les hommes et 
réchauffer les aliments, du charbon de bois qui ne 
donne ni flamme ni fumée, pour ainsi dire 11 
existe de petites grilles de fonte, très bon marché, 
qui peuvent servir à bon compte de Hiver pour ce 
genre ,le combustible léger, très transportable par 
conséquent.

“ ■ D im anche 3 1  janvier Î 9 1 5  ~

Ayuntamiento de Madrid
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fM o rts  au champ d’honneur j
JACQUES N A Y R A L  ____

E n c o r e  u n  é c r iv a in  tu é  à  l 'e n n e m i.. .  L a  l is t e  s ’ a llo n g e .. .  
N o t r e  c o n f r è r e  J a c q u e s  N a y r a l  e s t  to m b é , l e  10 d é c e m ­
b re . à  l 'a t ta q u e  d 'u n e  t r a n c h é e  a l le m a n d e  a u x  e n v ir o n s  
d ’A r r a s .

L e *  le c t e u r s  d 7 L c c e is io r  c o n n a is s a ie n t  le  t a le n t  d e  
J a c q u e s  N a y r a l ,  a u te u r  d 'u n  ro m a n  q u e  p u b lia  n o tre  
J ou rn a l l ’é t é  d e r n ie r ,  G e rm a in e  S a in t-L é g e r . C 'e s t  d o n c  
un  de n os  c o l la b o r a te u r s  q u i  d is p a r a ît  a in s i, g lo r ie u s e ­
m ent.

r BLOC-NOTES J

formé
iience d 'attendre q u  -------
son cas... 11 s 'engagea dans un régim ent d'imfanterie 
dès le début de la guerre. Un tel geste ajoute encore à  la 
beauté de la m ort de ce noble écrivain .

L 'œ uvre de Jacques Nayral e s t  t r è s  divers. Poète, i l  
publia deux volum es de v e r s  : A  l ’O m b r e  d e s  m a r b r e s  
e t  la  D e n te lle  des h e u re s ,  d e  f o r m e  c la s s iq u e , d ’ in s p ira ­
tion parnassienne. P r o s a t e u r ,  i l  d o n n a  d e  n o m b re u x  
coûtes, des romans, le  M ir a c le  d e  C o u r te v iU e ,  V E tra n g e -  
H is to ire  d’A n d ré  L i r i s ,  G e r m a in e  S a in t - L é g e r ;  i l  a ch e ­
v a i t  l ’A u b e rg e  d e s  m o r t s .  11 e u t  a u s s i d e s  s u c c è s  c o m m e  
a u te u r  d r a m a t iq u e .  P lu s ie u r s  p iè c e s  d e  lu i fu r e n t  jo u é e s  
è  D é ja z e t ,  a u  th é â t r e  .M ichel, c o m é d ie s  d é b o r d a n te s  d e  
bonne h u m e u r , d ’ u n e  g a ie t é  r o b u s te  q u e  ne s o u p ç o n ­
naient g u è r e ,  chez N a y r a l ,  c e u x  q u i c o n n a is s a ie n t  mal 
c e  grand garçon c h e v e lu ,  a u  v is a g e  to u r m e n té ,  au r e g a r d  
in q u is ite u r , au  s o u r ir e  p r e s q u e  t o u jo u r s  r a i l le u r .

Cœur loya l, â m e  s e n s ib le  e t  b o n n e , c e r v e a u  d ’é lit e ,  
Nayral a e u  u n e  lin  d ig n e  d e  lu i. i l  a v a it  t r e n te -c in q  
a n s  et laisse u n e  f e m m e  e t  u n  e n fa n t  I —  H . C.

Le lieu ten an t-co lon e l B u g è n e -L é o p o ld  C o u ty , du  32» d’ in - 
ram erie .

L es  cap ita ines : R e n é  d e  L e s qu e n  d u  P less is -C a sso , des 
troupes in d igèn es  ; D o n n e l,  du 62”  d ’ in ran te r le  ; R o u u e r, du 
2 l i "  d 'in fa n te r ie ;  Ju les  P in ,  du 253”  d ’ in fa n te r ie  ; Is id o re -  
L o u ls  M ich e l, du 6”  chasseurs a p ied  ; H e n r i P re u d 'h o m m e , 
du 136” ü 'In ran terle  ; Pa u l C h a u m on t, du  90”  d ’ tn fau ten e.

Les lieu tenan ts  : Al/red  P ro g e n t ,  du  14”  d ’ in fa n te r ie  ; 
H e n ri B ru n e i,  du 67” d 'tn fa n te r le  ;  P a u l P u m o t .  de l ’ in fa n ­
te r ie  de ré se rv e  ; E rn e s t B e lm an , du  4” g é n ie  ; A lb e r t  de  
R om e n , de l ’a r t i l le r ie ;  Jean B o rn is e ,  du  8”  t ira illeu rs ; A p e r t -  
F re y , de l 'in fa n te r ie  co lon ia le .

L a  ch asse  a u x  m aison s 
a llem an d es

m

V o ic i  l a  l i s t e  d e s  m a is o n s  a l le m a n d e s  o u  a u s t ro -h o n ­
g r o is e s  p la c é e s  s o u s  s é q u e s t r e  p a r  o rd o n n a n c e  d e  M . 
M o n ie r ,  p r é s id e n t  d u  T r ib u n a ll, en  d a te  d ’h ie r  :

Dr d ’A d le r , 2. av. M arceau  (M . B égu in , Insp. de l ’ e n r e g .) ;  
Arun (G eo rg es ), com m iss ion n a ire  en  m archandises, 84, ru e  
d 'i la u te v ll le  (M . d e  P e r e t t l ) ;  B ocrner, c a n e s  posta les, 122, 
av. de la R ép u b liqu e, e t 127, av. des C ham ps-E lysées, au 
P e rreu x  (M . de P e r e t t l ) ;  Ir le , rep résen tan t de com m erce , 40, 
rue S a iu t-G eorges (M . de P e r e t t l ) ;  Jtalm, in stru m en ts d’o p ­
tique, 39, ru e  de l.a n cry  (M . G a tté ); K asser, a rt ic les  de b u ­
reau x , 17, bout. C an io t, e t  8, ru e  de l ’ A m lra l-C ou rb e l, à 
Sa iu l-M andé (M . de P e r e t t l ) ;  L a n y l, fo u rre u r , 147, ru e  Saln t- 
M artiu  (M. D e s fre s n e ); P fe ir e r ,  en trep ren eu r de rava lem en ts , 
23-25-28, ru e  L e r lch e , e t bou l. M uret, à A n ton y  (M . Des- 
f r e s u e );  lte iss , 44, av. de la R ép ub liqu e (M . G atté).

Ad lc r  (Ju les ), cu irs  e t  peaux, 17, ru e  B caurepatre (M . L e- 
v ie u x );  À IH anz V ers ich e ru u gs  A c tlen  Gesellschart, assurances 
m aritim es, 33, ru e  V iv ie n u e  (M. T r e fe n ) ;  M m e Brach, 3, rue 
T h ie rs  (M . A rm a n d ); B ondry , 17, passage  de l ’ In d u s tr ie  
(M C a ron ); B eren y , a rt is te  p e in tre , 58, av. de La  M o lte -P tqu e t 
(M. N io n );  B u rger , 135, bou l. M agenta (M. C a ro n ); B a r ln ger 
(P a u l), n égoc ian t en  b rod e ries . 14, rue d e  la M lchod lére , et 
9 ru e  du  C a lva ire , il Th ia ls  (M. D a u tb y i; B a r in g er  (N V a lter ), 
14 rue d e  la  M lch od lére  (M. D a u tb y i; E inbeck , rep résen tan t 
de com m erce , 68, b ou l. de P lrp u s  (M. B a u cb e ri; P trençzl, 
90, quai Jem m apes (M. Cabaret! ; F rted lan d er, 39, ru e  De- 
m ou rs  (M . de P e r e t t l ) ;  F rled inann , 44, ru e  B ou ret (M . M o n );  
F ranck  (L é o n ),  44, ru e  de G ram m ont, a in s i que ses In térêts 
dans la S oc ié té  G. D reyru s  e t  C le, 14, ru e  Favart (M M . D oyen  
et D av id ); G au tberln , 47, ru e  d’ A sn ières , à La G arenne-C o­
lom bes (M . L c v ie u x );  H ajos, Banque M étrop o lita in e  dn  Com ­
m erce  e t de l ’ In d u s tr ie , 4, av. F r led lan d  (M . D a v id ); H irsch, 
i l .  av. Carnot (M . N a v a r re );  Jacoby, 2, squ are de L u yn es  
(M. B au ch er); K lauser, ta illeu r, 16, ru e  H a lévy , e t  12, rue 
de Chateaudun (M .C ra gg s ); Kahres, 6 ,av .T ru da iu e (M .Coupa) ; 
Kaufinehl 126, rau b ou rg  P o isso n n iè re  (M . C ou p a ); K rcp p er , 
172, av. V ie to r -H u go  (M . C ou p a ); L ow e n lh a l, 62, ru e  de la 
Fa isan derie  (M . , s s e lin );  M arcus,9,rue P ille i-V V iU  (M . D o yen ); 
M uraw itz, 0, rue P il le t -W lU  (M . D o y e n ); M aycr, av.du R a ln cy , 
»  V illem om b le  (M . C o s te s ); M illie r , 28, ru e  R e ln e - lle n r le tte . à 
Colom bes (M . A s s e l in ) ;  O lm es, 12, rue M arce lin -B erlb e lo t, e t 
21, rue F én e lon , à M on lrou ge  (M . A s s e lin ); v eu ve  P re ls e r , 
6. place d e  B re teu ll (M . R o o g );  P r l lz ,  8, ru e  de l ’A rcade 
(M. M o n );  R e in b o ld , 45, av. de ta R ép u b liqu e  (M . R o o g ):  
R i-k e , 21, ru e  c o y s e v o x  (M . R o o g );  S en a lfe r , 39, rue M arbeur 
(M. M o n ) ;  M m e S che llln g , 137, av. M alakofT (M. S e d illo n ); 
baron  de Scnœ nholz, 43, ru e  d e  Bellecbasse (M . S e d illo n ); 
S cherr, d it M u ller. lib ra ire . 38, ru e  des E co les  (M . L o n g a r re ) ; 
Schniidt e t L o ren zen , 51, ru e  E llen n e-M arce l (M . P e le g r ln );  
Unico de G roeben , anc ien  sec ré ta ire  de l ’ am bassade d ’A l le ­
m agne, 6 , ro n d -p o in t des Cham ps-E lysées  (M. S e d illo n ); 
Union des Fem m es e t  des F ille s  de la Com m unauté é v a n gé ­
liqu e a llem an de. 28, ru e  G e o lfr o y - l ’A sn le r  (M. D esb leu m or- 
tle rs  ; b a ron ue d e  La V a lle tte , 4, ru e  V llla re l-J o y e u s e  (M . de 
P e r e t ii) ; V icson , ch iru rg ien -d en tis te , 80,ru e  de R tvo ll (M . L e- 
t e n d r e );  W u lk an , 6. rue L éo n -V a u d o ye r  (M . N ou a llle , insp. 
de l’ e n r e g . ) ;  W in tz , g ra v e u r  s u r  a c ier , 37, ru e  d 'A n gou lém e  
(M. L cva ss o r t). '

a été nommé séquestre des 
1er Handelsgesellsehaft dépo- 

- J i  eu 1 1 iciicc, . . l u i ,  séquestre des intérêts alle­
mands dans la Cie française des Filtres Berkefekl, 8. rue 
de T rév is e ; M. Dreullh, séquestre des mai'ohamftoeg de 
la  maison Loebl, en dépôt chez M. P fltznw , 42, rue des 
Marais; .M. Faucon, séquestre des intérêts allemands 
dans la Société M ax e-t Cie, 31, rue des Petites-Ecuries, 
et M. Morin, séquestre des intérêts allemands dans la 
Société pour l'exploitation des procédés Karl Zeiss. 6, 
rue aux Ours.

D o n t a c te . —,  On nous prie de préciser que l ’ordon­
nance du 2 1  jan v ier s'applique à  Siegmund N eu fetd  et 
non à  la Banque Neufeld .

—  La  maison de chaussures Luderl, qui a  é té  m ise 
sous séquestre par ordonnance du 21 janvier 1915, a 
son siège social au 1 de la rue du Louvre, et non pas

N O U V E L L E S  D E S  C O U R S
—  S . A .  R . le  fr in c e  Georges de Serb ie  vien t d’arr iver au 

Pirée, d’où il repartira pour la Côte d*Azur, où il  achèvera de 
se rem ettre des blessures qu'il a  reçues dernièrement.

—  S . A .  R . la princesse M argu erite  de Danemark  a été reçue 
par S. M . la  reine d ’Ang leterre. (N e w -Y o rk  H era ld .)

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E
—  L e  capitaine W .-F . B ricker, attaché naval à  l’ ambassade 

des Etats-Unis en France, quittera prochainement Paris, se ren­
dant à Constantinople, où il  prendra le commandement du S co r­
pion. I l  sera remplacé à Paris par le  lieutenant-commandant 
W illiam  Sales. <N e w -Y o rk  H era ld .)

IN F O R M A T IO N S
—  L e  capitaine Claude C as im ir-Périer, fils de l’ancien président 

de la République, a été fait prisonnier au cours des récents 
combats de Soissons. Cet o ffic ier , qui s’éta it  ̂  distingue par son 
courage, allait être l’ ob jet d 'une citation à  l ’ordre du jou r de 
l’ armée. (P e t it  T roy en .)

—  \I\ M crry  del Val, ancien ambassadeur d  Lspagne et pere 
de S. Era. le  cardinal M erry del Va l et de M . M erry del Val, 
ambassadeur d’ Espagne à Londres, gravem ent malade, est a  pré­
sent en convalescence à Saint-Sébastien.

C E R C L E S
—  A u  cercle de l ’Union a eu lieu  jeud i une assemblée géné­

rale, présidée par le marquis de Forbin, doyen d 'âge, en 1 absence 
du duc de Broglie, président du Cercle, actuellement aux armées. 
L e  but de cette assemblée était de ratifier officiellem ent la déci­
sion, prise il y  a quelque temps par les présidents des grands 
cercles, concernant les membres appartenant aux nations en 
conflit avec la France.

B IE N F A IS A N C E
—  En l ’ église de la M adeleine, le  jeud i 4  fév r ie r , à 4 , heures,
G r. M g r  Péchenard, évêque de Soissons, parlera des épreuves

cruelles que viennent de subir son diocèse e t sa v ille  épiscopale.
Pendant le salut solennel qui suivra, la quête sera fa ite par : 

&fmes la comtesse Guy de La Rochefoucauld. 4 , avenue de La  
M otte-Piquet ; la  baronne de Trétaigne, 46 , rue de Bcllechasse ; 
Paul Perret, 2 4 , rue M arignan ; la princesse Poniatowska, 4 1 . rue 
Saint-Dominique ; la comtesse Jacques d’ Aramon, 1 , avenue 
Latour-M aubourg ; la  comtesse de Brigode, 5 , rue M ont a li v e t ; 
Paul Augcr, 1 5 , rue de L iège ; André Dorm euil, 9 , rue Mont- 
chanin.

—  Au jourd ’hui dimanche, M m e  F é lio  L itv in n e  donnera un 
second grand concert h N ice, au château V a l rose, en faveur 
des blessés de la Croix-Rouge.

N A IS S A N C E S
—  M m e Yvonne Tence, femme du capitaine d’ état-major de 

cavalerie, vient de m ettre au monde une fille, qu i a reçu le 
prénom de Françoise.

—  M m e A nd ré Ckarvet, née de l ’Ombre, femme du capitaine 
d 'in fan terie coloniale, actuellement au Cameroun, a donné le  jou r 
à un fils qui a  reçu les noms de Jacqucs-Albcrt.

—  Lady  C . C o lv ille  a mis au monde un fils à Londres.
—  L a  baronne Georges de Baranta, née Froideforvi de Florian, 

a mis au monde une fille qui a reçu le prénom de France. _
L e  baron G. de Barante, blessé, est retourné aux années.
—  M m e P a u l Fun el. femme du docteur P . Futtel, de Nice, 

aide-major au 46 ” bataillon de chasseurs alpins, actuellement sur 
le  front, vient de donner le  jou r à un fils, qui a été appelé André.

—  M m e A n d ré  P illa u d , dont le  mari est sous les drapeaux, a 
mis au monde, à Sainte-Herm ine (V en dée ), une fille  qui a reçu 
le  nom de Jacqueline.

N E C R O L O G IE
N ou s apprenens la  m ort :
De M m e Eugène T ou ron , ncc Am élie  Nain , décédée h ier. E lle  

était la  femme de M . Eugène Touron , président de la chambre 
de commerce de Saint-Quentin ;

D e  M . Edouard R oy , industriel, président du Syndicat des 
Fabricants de Produits tinctoriaux de France, décédé subitement 
en prononçant un discours à l ’Union  des Chambres syndicales. 
L e  défunt était le  frère  de M . H en ry R oy, le  banquier parisien ;

De M . F rédéric  A u tra n , avocat, ancien bâtonnier de l ’O rd re  à 
M arseille, doyen honoraire de la Faculté lib re  de droit, directeur 
de la Revue in ternationale du D ro it  m aritim e ;

De M . V ic to rien  Bourdeau, décédé au château de Cognac 
(H au te-V ienne). I l  était le père de M . Jean Bourdeau, membre 

. de l’ Institut, notre distingué confrère des Débats ;
' De M . H ippoly te -Fê lix  P o in ço n  de La  Blancltardière, maire 

de Notre-Dame-du-Guildo, décédé à Tours, à l ’àgc de cinquante- 
sept ans ;

De M m e M a rce l M aure , née Courtot de Cissey, décédée a 
Nancy, à  l’ âge de cinquante ans ;

De M m e D e lom  de Méserac, née Lochet de Saint-W allon, dé­
cédée à Angers à l’ âge de quatre-vingts ans :

De M . E rnes t D reyfus, décédé subitement à E lbeu f le  2 6  jan­
v ie r  ;

D e  M . H e n r i Pau line , architecte honoraire de l ’église du Sacré- 
Cœur, commandeur de Saint-Grégoire-le-Grand, décédé dans sa 
soixante-neuvième année ;

De M . F rédéric  G irard, ancien artiste de l'Opéra, décédé dans 
sa soixante-quinzième année. I l  était le  beau-père du docteur 
Coyon, médecin des hôpitaux.

LE THÉ AU CAFÉ DE PARIS
En cette saison, la  nuit commence tôt, elle 

allonge un peu les soirées si parcimonieusement 
raccourcies par l ’état de siège. Mais les Parisiens, 
gens de ressources, savent mettre à prollt le temps

.r I   _ .  1 - 1 r\ l 'i ln u n .x  iln
qu i
thé.

i leur est laissé et se retrouvent, à l’heure du 
. ê, dans la magnifique rotonde formant à présent 
comme l’atrium du Café de Paris, pour y échanger, 
loin de toute musique, les nouvelles apprises ou 
reçues- Le célèbre café ressemble plus al<#s à un 
salon mondain qu’à un restaurant,

N O U V E L L E S  R E L IG IE U SE S
M gr Péchenard , évêqu e  d e  Soissons, p a r le ra  je u d i, a ta 

M adele in e, à 4 heures, des ép reu ves  su b ies  p a r  sa v i l le  ép is ­
cop a le  e t  son  d iocèse.

Pendan t le  salut q u i sulvTa, une q u ête  s ra  fa ite  au p r o fi l  de 
l ’œ u vre  de la P a ro isse  de l ’A isn e  e t d es  ré ru g ié s  du d iocèse  

i d e  Soissons.

(  LES  SPORTS )
Comité d’ Éducabon physique

A C A D E M IE  D E  P A R IS

A u jou rd 'h u i, au P e r reu x . — L e  p rog ra m m e  de la  Journée 
se  d é rou le ra  su r le  s ladc d e  l’ A lsa c ien n e -L o rra in e , 6 2 , a llée 
M oniceau, au P erreu x . I l  com p ren d , com m e Unis l" s  d im an ­
ches, uu c ross  co u n iry , une seauce de cu ltu re  physiqu e, l 'é ta ­
b lis s em en t des llches p h ys io lo g iq u es  p a r le  docteu r Beilin  
du Coteau e t la passation  d e  tou tes les  ép reu ves  a th létiques 
recon n u es p a r le  com ité.

L e  ves tia ire  est su r le- te rra in  m êm e, a llé e  M oniceau.
L e  d é je u n e r . —  L e  d é je u n e r  e s t tlxé au prLx de 1 f r .  25 et 

au ra lieu  ch ez M. L e r o y , restau rateu r, cttein in  d e  Ratage, 
au Perreu x .

Com m e les au tres d im anches, le  d é je u n e r  n e sera  préparé  
que pou r les  Jeunes gens qu i s e s e r o n t  fa it  In scr ire  à l'A u to , 
au jou rd 'h u i m êm e, avant i  h eu res 1 /2 , d e rn ie r  déla i, e t au ­
ron t cons ign é le  p r ix  du d  jeû n e r.

C’e s t su r ce p o in t su rtou t qu e  nou3 appelons l ’ a tten lion  
des In téressés, île  raçon qu 'ils  n 'ou b lien t pas de se m ettre 
en  rè g le . L e  P e rreu x  est assez lo in  de P a r is , lou t au m oins 
au p o in t de vue des m oyen s  de com m un ica tion , e t il rau l que 
ceux qu i fe r o n t  le  •déplacem ent so ien t assu rés de tro u ver  à 
d é jeu n er . Quant à ceux qu i ne se  se ron t pas fa it  in scrire  
d 'avance, Us en re ro m  leu r  a lfa ire  p ersonn elle .

Enfin , pour, ceux qu i o n t  l'h ab itu d e d 'a p p o rte r  a vec  eu x  
le s  é lém en ts  de le u r  d é jeu n er , ils  tro u ve ro n t chez M. L e roy  
du  pain  e t  du liqu ide.

L es  m oy en s  d e  c o m m u n ica tio n . —  En dehors du tra in  de 
la  ga re  de l'E s t qu i conduit à  la station  de N o g e n l-L e  Perreu x , 
d istan t d ’un qu a rt d ’h eu re  de m arche d e  l ’A lsac len nc-Lor- 
ra ln e, on  peu t se  ren d re  au F e rre u x  e n  prenan t le  Métro 
ju sq u 'à  la p o rte  d e  V im e n u es , où se  tro u ve  la tè te  de ligne 
des tram w ays  n ogen ta ls  d e  P a ris  à N o isy -le -G ran d . Cette 
l ig n e , passant p réc isém en t a llée  M ontceau . c’ e s t certa in e­
m en t le  m oyen  de com m un ica tion  le  p lu s  pratique.

Les au tres cou rs. — M a tin . -  A 9 h. 55, p isc in e  Ledru- 
R o llin , 8, av. L ed ru -R o llln  ( i l ” ) (e n tré e  0 rr . 20, donnant 
d ro it  à la p isc in e, à la douche et au lin g e ) : en se ignem en t 
g ra tu it de la natation  p a r M. B ron ste in  ; de 9 heures à 
m id i : C ercle H oche, 22, rue D sru , P a r is  (8 ” )  : cu ltu re  p h y ­
sique, esc rim e  à la ba ïonnette , canne e t b oxe  (seu lem en t pour 
le s  classes d e  1914 à 1918); de 8 heures à 11 heures. (3ym- 
naso Sonnois, 83, ru e  d e  P aris , à  C o lom bes ; de 0 heures 
à 11 heures, te rra in  du  s p o r t ln g  C lub, rue Pom padou r, à 
C é o is y - le -R o i ; de 9 h. t/2 à i l  h ., é co le  d e  l ’ avenue V ic to r-  
H u go , a C h o tsy -le -R o i ; d e  9 h. â  I I  h eu res, In stitu t du doc­
teu r B o ls leu x , u ,  ru e  de M alte, Pa ris  ( i l ” ) : éducation  resp l- 
ra lo iro  (p ou r 30 é lè v es  s eu lem en t); d e  10 h eu res  a m idi, 
terra lu  au P e r reu x , 62, a llé e  M onteeau : cu llu re  ph ysiqu e ; 
de 9 h. 1/2 à m id i, sa lle  Cutis, 63. rue M eslay (3<) : séance 
d e  t ir  ; de 10 heures à 16 heu res, te r ra in  de La Boullc, 
C o llè g e  d ’A th lè tes  d e  P aris , p rè s  la p o r te  des Chantiers, à 
V ersa ille s  : c ross  cou n try  le  m atin , e x e rc ices  a p a rtir  de 
1 heu re i/2 l ’ ap rès-m id i. On p eu t d é je u n e r  m oyenn an t 1 fr. 
en v o y é  à l ’A u to  la v e ille , avan t 4 h eu res ; d e  9 heures 
à 11 heu res, sa lle  d e  C u ltu re  p h ys iqu e  G eorges, 1, ru e  des 
G atlnes, P a r is  (20” )  (p o u r  30 é lè v es  seu lem en t).

A p rè s -m id i.  —  A 2 heures, ga rag e  de la  S oc ié té  Nautique 
d e  la  H au te-Se in e, quai d es  Dam es, a D ra ve il (sta tion  de Ju- 
v isy  — tra ve rse r  le pont. A p p o rte r  avec so l : p e tite  cu lotte, 
m a illo t lé g e r  dem i-m an ches e t chandail. D em an der M. Ran- 
sant, cap ita ine. On ro rm era  des g rou p es  d e  4 m in im um . Il 
fau t sa vo ir  n a g e r  et p rou u lre  l 'au tor isa tion  des paren ts  ; 
A 2 heures, ga rag e  d e  la S oc ié té  d’ E n couragem ent du  Sport 
Nautlquo, a l ’ I le  des Lou p s  (a p p e le r  le  passeu r), 4 N ogen t- 
su r-M arne . A v o ir  avec s o l : p e tite  cu lo tte , m a illo t  lé g e r  dem i- 
m anches, chandail c l  v ieu x  sou lie rs  a ta lons. I l  faut savo ir 
n ag er e t a p p o rte r l ’ au torisa tion  des paren ts  avec certifica t 
du  m édecin  ; â  3 heures, ga rag e  de la  Soc ié té  Nautique de 
la Basse-Seine, 87, quai de C ou rb evo fe , à  C o iirb cvo ic . A p p o r­
te r  a vec  so l : cnandail, p e t ite  cu lo tte , m a illo t lé g e r , sou liers 
a ta lons. S av o ir  n ag er e t a p p o rte r l'au tor isa tion  écr ite  des 
paren ts. Chaque é lè v e  n 'e s t accep té  qu e  p o u r tro is  m ois

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
Coupe Nationa le (ü . S. F. S. A . ) .  —  Equ ipes p rem ières . —  

G ro u p e  I .  —  F.U.C. (1 ) con tre  C.A.S.G. (1 ), a 2 h eures i/S, 
à  la C ro ix -d e -B o rn y  (a rb itr e  M. P h ilip p e ).

G ro u p e  H .  —  F.C. P a r is  con tre  L é g io n  Sain t-M ichel, à La 
C ou rn eu ve (a rb itr e  ; M. D am elie ).

G ro u p e  l i t .  —  R a lncy S ports con tre  A .S .F., a  V illem om b le ; 
C.A. E n gh len  co n tre  s ta d e  Français, à E n gb len  (a rb itre  : 
M. R . Lecocq ) ; U .S .A. C lich y  con tre  R .C .F. (a rb itre  : M. Ehr- 
m ann).

au 17, rame i l  a été dit.

Une nouvelle galerie souterraine 
à ] a  Concorde

L e  p r é fe t  d e  p o lic e , accom pagné de M. P ao li, sec ré ta ire  
g én éra l, de l'In sp ec teu r gén éra l de la c ircu la tion  e t  des tran s­
p o rts  e t d e s  se rv ic e s  du co n trô le , a  v is i iê  c e  m atin  la ga le r ie  
(l'iiite ’ rcom m u n lcaflon  en tre  le s  deux sta tions m étrop o lita in es 
d e  la  * Concorde »  d es  ligu es  n” 1 (V in een n es -p u rte  M a illo t) 
e t  8 (A u teu il-O p éra ).

Le  p ré re t de p o lice  a approu vé l'In s ta lla t ion  de ce tte  ga ­
le r ie ,  q u i sera  o u v e r te  a p a r t ir  d ’au jou rd  liu l d im anche 31 
ja n v ie r .

G ro u p e  IV .  —  G allia C lu b  co n tre  C.A. X IV ” . au P erreu x  
(a rb itre  ; M. C a rp eu tier ) ; C lu b  Français con tre  U .S. Maisons- 
La ftltte , a la  p o r te  B rancion .

Eq u ip e s  s e c o n d e s . —  G ro u p e  t .  —  L é g io n  Sain t-M ichel (2 ) 
con tre  C.A.S.G. (2 c  a 2 heures 1/2, rue O llv le r -d e -S erres .

G ro u p e  I I .  —  C.A. X IV -  (2 ) con tre  C lub F rança is (2 ), a 
2 heu res 1/2. a  A rcu c il ; U;S. C lodo  con tre  S.A. Pan tin , a 
Sa in t-C loud, G rande G erbe, parc de Sain t-C loud.

G ro u p e  111. —  A .S .F . (2 )  con tre  R a ln cy  Sports (2 ), a Bobi- 
gn y  ; S.F. (2 ) con tre  C.A. E n gh ien  (2 ) ,  à 2 beu res 1/2.

E q u ip e s  t r o i s i è m e s . —  C.A.S.G. con tre  A .S .F., à 2 h. 1/2, 
a A u teu ll ;  U .S .A. C lic h y  con tre  S .F., à  1 heure, a  C lichy.

Coupe de la  Com m ission. —  G ro u p e  I I .  —  U.S.M. L a ffiitc  (2 ) 
con tre  S.C. C b o ls y - le -R o l (2 ), a 2 b . 1/2, a M aisons-l.a rn tte ; 
A .A .E .E . C o lb ert (1 ) c o n tre  C.A.S.G. (4 ) ,  a  2 h. 1/2, à Salnt- 
Denls.

F O O T B A L L  R U G B Y
Coupe N a tiona le  (D . S. F. S. A .) —  S. C. V ersa llla ls  ( i )  

con tre  A.S .F. (1 ), à V e r s a ille s  (a rb itre  : M . B e rs o n ); S. F ra n ­
ça is (2 ) con tre  A .S .P .T .T . ( 2 ) ,  a Bezons (a rb itr e  : M. N abbé).

H O C K E Y
Coupe Brem ras. —  A u jou rd 'h u i, a 2 h eu res  30, se  d isp u tera  

à  Colom bes, en tre  le  R a c in g  C lub de F rance et le  P a r is  U n i­
v e rs ité  C lub, uu m atch de h ock ey  com ptan t p o u r la  Coupe 
Brennus. A rb ilr e  : M. Estrabaut.

Les d e rn ie rs  matches com ptan t pou r la Coupe Brennus se 
d isp u teron t aux dates su ivan tes  e t  m e ttron t en p résen ce les  
c lubs c i-ap rès d és ign és  :

7 fé v r ie r  : P . U. C. con tre  A lsac ien ne , a B illan court ; 
S tade ro u tre  R acin g , à C o lom bes . —  14 ré v rte r  : P . U. C. 
con tre  T ravau x  Pu b lics , à A rcu e il ;  S tade con tre  A lsacienne, 
a B illancourt.

■ V l S I T A B L E S  >

GRAINS i: SANTE ^ F ranck
1 O U  3  O H A I N 8  a v a n t  le  r e p a s  d u  s o i r  

C o n tr e  la  C O N S T I P A T I O N

+ AchetezTlMBRE CR0IX-R3USE \  K :
10 c. affranchissement, 5  c. pour les  F • essés. ù

Ayuntamiento de Madrid
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DANS LES POLDERS INONDÉS DE L’YSER

L ’ in on da tion  a  com p lè tem en t tra n s fo rm é  la  fe r t i le  v a llé e  de l ’Y se r . L a  ra g e  des A llem an d s  se b rise  con tre  c e tte  liqu id e  b a rr iè re , 
t t  \ o ila  que 1 h iv e r  r igou reu x , g la çan t les  po ld ers  inondés, fo r t i f ie  d a va n ta ge  le s  p o s it ion s  des a lliés . C eux-ci, pou r c ircu le r  avec 
s é cu r ité  dans la p la in e  subm ergée , é tab lissen t des passere lles  ou con stru isen t d ’é tro its  rem b la is  g râ ce  auxquels  le b é ta il a r r iv e

jusqu ’ à leu rs  re tran ch em en ts .
Ayuntamiento de Madrid



D im anche 3 1  janvier 1 9 1 5 EXCELSIOR

Dans les Théâtres
Chaque théâtre devra  v e r s e r  uu mlnimuiB 
de 16  0/0 a une œ uvre de bten lalsanoe.

L a  m atin ée
A la Com éd le-Prança ise . -  A  1 h. 1/2, l 'A m i  F r i tz  e t  les 

fia n ça ille s  d e  l 'A m i  F r itz ,
A l 'O péra-Com ique. — A  I 11. 1/2, la  F i l le  d u  R é g im e n t, le  

Ballet des M a tion s , le  Chant d u  D é p a rt e t la  M a rse illa ise , 
chaniéé par M lle  M arthe Chenal.

Concerts Co lonne-Lam ou reu x . — A  3 heu res, sa lle  Oaveau.
p rog ram m e : I .  G w e n d o lin e  (E m . Chahrter) : a ) O u vertu re ; 

pi chant des Epées, M, A n d ré  A lla rd . —  2. T ro is iè m e  Sym ­
phonie  (A lb é r lc  M agn an t) : 1- In trod u ction  e t  ou v e rtu re  ; 
I l  Danses ; 111. Pasto ra le  ; IV . F in a le . —  3. J eu x  d 'E n fa n ts  
(Georges B lze t ) : 1. B erceu se de la  pou pée ; II .  I.a tou p ie  ; 
III. p e tit m ari, p e t ite  fem m e. —  A. S y m p h o n ie  s u r  un ch a n t 
m on la ijna rd  fra n ça is , p o u r o rch estre  e t p ian o  (V . d 'In d y ). 
Piano : M lle B lanche Sélva. —  5. F in a le  dtt P o è m e  ro u m a in  
(G eorge E n esco ). Ce nnale e s t ex c lu s ivem en t com pose  su r 
des m êm es n ationau x  roum ains.

Le con cert s e ra  d ir ig é  p a r M. G abrie l P ic rn é .

A  la G a îté -L y r iqu e . — A 3  Heures, M iss U e ly e tt .

M atinées nationales . — A  3 h eu res , au gran d  am ph ilhéfttrc 
de la Sorbonne, o n z ièm e m atin ée n ationa le  a vec  le  concou rs 
de M ile C écile  S o re l (d e  la  co m éd ie -F ran ça ise ). Mm e M co t-  
V atirh é let (d e  ro p g ra -C o in lq u e l, Ml lé  L u c ie  B r illé  (d e  l’O- 
déon ), M. II . D u fran ne  (d e  l’O p éra ), M. d e  Max, e t d e  l’ o r ­
chestre de la S oc ié té  des C on certs  du C on servato ire , sous la 
d irection  de M. A n d ré  M essager. A llocu tion  de M. A. Anto ine.

Au  T r ian o n -L y r iq u e . — A 2 h eu re », le  R o i  l 'a  d it  ; le  M a ître  
de chape lle .

Au Th éâ tre  A n to ine . — A  2 heures, m a lln ée  de ga la  pou r 
les  A rdennais : M lles Y v on n e  Gall, K e lly , L a p e y re t le , Zam- 
h e lll, MM. D u m ény, H ugiiei1et, Galtpaux. O étn ler; etc.

P o u r la S erb ie . —  La  m a lin ée  qu e  donn en t a u jou rd ’hui 
les  Am is de P a ris  pou r la  S erb ie , au T ro ra d é ro , e s l  un grand  
succès. La  p résen ce  de l 'a b b é  W e t te r ié  lu i d on n e  un grand  
in té rê t p a tr io tiqu e .

V o ic i les  nom s d es  a rtis tes  qu i p rê ten t leu r  concou rs  : 
M lle M arthe ch en a l (d e  l 'O p é ra ); M adele ine rtocli (d e  la Co­
m éd ie -F ran ça ise ); l . o v e l l y  (d e  l ’O p é ra -c o m iq u e ); S im on- 
G irard, M arce lle  L en d er , Jane P ic r ly ,  C écile  Bex, Ü rbankow a; 
MM. A lb ert Lam b ert llis  e t  l.e i ln e r  (d e  ia C om éd ie -F ra n ça ise ); 
MM. Bou logne . Fon ta in e (d e  PO péra-CO iBlqtle) ; M .-l.. D iém er, 
MM. B rém on t. F u rsy , G allpSux, H uguenot, Hyspa, e t  l ’ o r -  
cbes iré  V ic to r  Charpentier.

Concerts pop u la ires . — A  15 h eures 30 3, ru e  d ’A thènes, 
sep tièm e co n c ert au prolU  d es  b lessés m ilita ire s  e t des m u si­
ciens. Au  p rog ra m m e  : Im p re s s io n s  d 'I ta l ie  (G. C h a rp en tie r ); 
prélude du P a y s  (G .Ito p a rtz ) ; C o n ce rto  p o u r harpe (H . R en ié ), 
Joué p a r  l ’au teu r ; a ir  d es  B é a titu d es  (C. F ran ck !, e t  tro is  
Poèm es m a ritim es  (G . H u e ), chantés p a r  M m e II. R oos cve lt  ; 
Scherzo , p r e m iè r e  au d ition  (S im ia ); Espann  (C h abrie f/ ; 
h y m n e a n g la is  ;  la  M arse illa ise .

Le Concert sera  d ir ig é  p a r  M. Lu cien  W u rm se r.

Au p ro flt  d es  b lessés  m ilita ires . —  A i l  h eu res  1/2. sa lle  
des Cèles de la m a ir ie  du  n eu v ièm e  a rron d issem en t, m atin ée 
o rgan isée  p a r  M ile  isotta  H rlg llad or i. a vec  le  concou rs de 
M m es M adele ine G odard . M athieu, M argu erite  A lexan d re , 
Alice. R aveau . T essan d le r, P ro vo s t, etc.. M usel, \ a z ly  de 
Stfnklln, M a rce lle  L en d é r . e t de MM, .Nulbo, E. d 'A lm lè rc , 
G lid d ou , c o u d e rc . F ra tic en i, C orne, S on rem  Biltar.

M. L é o  C la re tle  fe ra  une co n fé ren ce  lit té ra tre , “  ia-G uerro ».

Au  p ro fit  des b lessés  de la  L e ire . — A ia  sa lle  du P e t i t  
Journa l, à 2 heu res, m atin ée don n ée  p a r  les  F o rê z ic n s  de 
Paris , au p ro fit  des b lessés de la L o ire , sous la  p rés iden ce 
de M. Briand, m in is lro  de la Justice, député d e  la L o ire ,  e t 
de M. M i l l s  Lép in e ,

Au p rog ra m m e : a llocu tion  du g é n é ra l C h er fils  ; causerie 
de m . Edm ond H araucourt ; MM. ilu g iie n e t , de Max, A lla rd  
F ra n ch i. P a ty , Mm es M arce lle  Frappa, v e i l y  M arkett.

u r i l ic s tr c  d e  l'I fis t itu t M usica l de France.

La Bourse de Paris
DU 30 JA N V IE R  1915

L e  p r in c ip a l in té rê t  de la  séance d ’aiiJOuriThûi e ê l  re s té  
con cen tré  su r le s  ren tes  fran ça ises , b ien  im p ress ion n ées  par 
le s  déc lara tion s  fa ites  h ier, a ia Cham bre, p a r  le  m in is tre  
d es  F inances ' lo r s  de la d iscussion  du p r o je t  d e  lo i  au torisan t 
l 'ém iss io n  d e  n ou ve lle s  o b liga tion s . M  3 0/0 a p ro g ress é  
ù 78,8b, le  3 172 à 88,80.

Dans le  grou p e  d es  fon d s  é tra n gers , le s  R usses se  sont, 
b o rn és  à co n s o lid e r  le u r  avance de la  v e i l le .  De m êm e,, 
pa rm i nos gran d es  banques, la  Banque d e  F rance ne se m o d i­
fie  g u è re  é 1.780 ; par con tre , la  Banque do P a r is  se  r e lè v e ! 
a  953 e t 065.

N os Chem ins tém o ign en t d 'u n  peu  d ’ ir r é gu la r ité . T an d is  
que le  P .-L .-M . s’a m é lio re  à 1.115, le  N o rd  se tasse lé g è ­
rem en t a 1.30O, Ouest 752, O rléans 1.125. T en u e  sa tis fa isan te  
d es  o b liga tion s  de la V i l le  d e  P a r is  e t  du  C ré d it  F on c ier, 
notam m ent.

Aux va leu rs  d ive rses , le  R io , q n e  nous la iss ion s  h ie r 
a  1,172, s’éeh ange a u jou rd ’ hu i aux e n v iro n s  do  1.180 ; M étro, 
N o rd -su d , O m nibus inchangés.

En banqu e, c 'e s t le  ca lm e pla t. Au cu ne d iffé re n c e  sen s ib le  
d e  co u rs  n 'e s t  à  s igna ler.

C o m m u n i q u é s
-— ■  -

s o u s  le  t itre  :  P a g e s  d ’h is to ire , la  lib rairie . B e rg e r -  i 
Levra tilt. Tait p a ra ître  le ' p r e m ie r  fa sc icu le  d ’ une co lle c t io n  ' 
qu i, éd itée  en a llem and , p erm ettra  de d iffu s e r  la v é r ité  daiis 
le s  p a ys  n eu tres  oit la  langu e a llem ande est p lu s  connu e que > 
la  la n gu e  fran ça ise , e t rép on d ra  à la p rop agan d e  fu lle  p a r les 
A llem an ds q u i répanden t abondam m ent d es  é c r its  fa lla c ieu x  
e t  m enson gers .

D u  tabac p o u r  nos m u rin s . —  N ou s  a von s  d é ji l  sa lis - 1 
fa it  au d és ir  qu e  nous a va ien t exp rim é  nos b raves  fu s il ie r s  i 
m arins en jo ig n a n t des paquets de tabac aux e n vo is  d e  d ou ­
ceu rs, de vê tem en ts  e t  de jou rnau x  que nous le u r  avons 
fa its  p o u r N oël. Mais, a u jou rd ’ hui, la p ro v is io n  d e  tabac est 
ép u isée  et. ils  nous en ré c lam en t! Nous seron s reconnaissants, 
h nos lec teu rs  de nous a id er  à la  r e n o u v e le r  : nous nous: 
em p resseron s  de ia  fa ir e  p a rv e n ir  su r Je fron t.

Coaltar Saponiné 
Le Beuf

A N T I S E P T I Q U E ,  D É T E R S I F  

N I C A U S T IQ U E , N I V É N É N E U X
ADMIS dans les HOPITAUX de PARIS

Ce produit est recommandé en 
particulier, dans les cas d'Angines 
oauenneuses, A n th ra x , 
Leucorrhées, Suppurations, 
Otites infectieuses,Ulcères, 
Herpès, etc.

Une qualité spéciale de cette 
préparation, c ’est de d é te r g e r  les 
plaies gangréneuses d'une f a ç o n  
remarquable. Il appartient au méde­
cin de rég ler son mode d’emploi.

L e  C o a l t a r  L e  B e u f  
constitue en outre un produit de 
choix pour les usages de la Toilette 
journalière (SoinsAn la bouche 
qu’il assainit ; Lotions du cu ir 
chevelu qu 'il tonifie ; Lavage 
des n o u r r is s o n s ; Soins  
Intimes, etc.).

DANS LES PHARMACIES
Se m éfier des Im itations que 

8or» Succès a  fa it  naître. _______

A la S oc ié té  des A u teu rs . —  Vu le s  c ircon stances, l ’assem ­
blée g én éra le  o rd in a ire  de la S oc ié té  des A u teu rs , C om posi­
teurs et E d iteu rs  de m u siqu e a é té  a jou rn ée  & une date qu i 
sera  u ltér ieu rem en t fixée.

Au T r ian o n -L y r iq u e . —  L es  a rtis tes  du  T r la n o n -l.y r lq u e , 
avant d éc id é  de con tin u er chaque so ir , sa u f le s  lund is, les  
rep résen ta tion s  q u i leu r  on t p e rm is  depu is un m o is  d 'a p p o r­
te r  qu elques sou lagem en ts  à leu r situation , s i d ign e  d 'in té rê t, 
donn eron t c e t le  q u in za in e  les  succès en cou rs tels que : 
V é ro r iM n e . le  R o t l a  d it .  le  M a ître  d e  C ha pelle , O rd re  d e  
l 'E m p e re u r ,  le s  D ra go n s  d e  V illa rs ,  e t ia M ascotte .

Ils pensen t en  o u tre  sa tis fa ire  au d é s ir  de leu r  fid è le  c lien - 
tè le  en liil Taisant s a v o ir  qu ’à d a te r du 1 "  fé v r ie r  le  p r ix  i 
des’  p laces 3èra le m êm e en loca tion  qu ’aux bureaux.

A L’UNIVERSITÉ DES ANNALES
M'

"le PARAPLUIE du SOLDAT”
2 9  R u e  d o  R i c h e l i e u ,  2 9 ,  P A R I S  

GrancleCOUVERTUREitniierni.formant pèlerine lO U IS fr .  
C O O V R E -N U Q U E  impenn. av. proiège-nuque. 3 « l  4 fr. 
C O U A TR E -N U Q U E iinp cn ii.il. pèteriiioSO ccnL 6 i l  7lr. 

E n v o l frunco contre mandai plu» 0 . 6 0  a. pour port.

SAVON DENTIFRICE VISÎER
( « M o /lieue AntteeotiauO.31. f h t S u l t .  1 9 .8 * B o n n e  H o u v e i le .P a r »

I N D U S T R I E  N A T I O N A L E

C H R O N O M È T R E S

L e  g é r a n t  :  V i c t o r  L a u v k r g n a t .

Im p r im e r ie ,  19, ru e  C a d e t, P a r is .  —  V o lu m a rd .

L I P
M ontres de P réc is ion  Françaises

Demander la m arque L IP  chez les Horlogers

PLUS DE PIEDS GELÉS
a v e c  le s  B O T T E S  IM P E R M E A B L E S  s e  n ie l la n t  d e s s u s  le s  c h a u s s u re s , m o d è le  r é g le m e n t a ir e  a d o p té  par

l ’ In t e n d a n c e  &  1 1  f r .  50 

e t  le s  C H A U S S E T T E S  fo r m a n t  g u ê t r e s  en t is su  c a o u tc h o u té  a b s o lu m e n t  im p e rm é a b le  ;t 10.50 

que m et e n  ven te S IE G , le T a il le u r  S p o r t i f  e t  M ilita ir e ,  19. a ven u e  de la  G ra n d e -A rm é e
G ra n d  ch o ix  de Chandails , Chaussettes , G ants f o u r r é s ,  e tc . —  U n ifo rm e s  m ilita ire s  sur m esure e n  s i  heures.

N o s  S O L D A T S  se plaignent de la V E R M IN E
J o ign ez  a v o s  en vo is  le  p a ra s ltic id e  In lnO am m able idéal 

s eu l p ra tiq u e  su r le  rron t

T U  E T C  UT
d é tru it  PO U X, PUCES, etc. 

o ffic ie lle m e n t adopté p a r le  
m in ls iè re  de la  M arine 

F lacon  b o ite -p o s t1'  I fr ., fe o  1,23.
L . Ba r r é ,  8, r. Ju les-C ésar, P a ris .

DOS
C ’é la
rerin

Henri-RobeH nous 
îiWàit hier, à l'tîn iver- 
des Annales, » Chez 
Am is les Belges 

i t ;  la prem ière confé- 
de la  série «  Les 

Beaux V oyages » .  U nous 
initia aux réceptions char- 
m aiitel du Barreau belge, 
raconta m ille  traits ém on- 
vanls bu spirituels sur ces

fTandês-figures qui y lard­
aient toujours : Edmond 

Picard* Jules Destrée, Hen­
ry Larlon de W iart, les 
bâtonniers Théodore et 
Brunei... 11 rendit surtout 
un éèlatadt hommage à 
S. M. A lbert Ÿ '.  le floi- 
Soldat, e t à  ia noble reine 
Elisabeth, et, lu t «  A  ta 
Belgique » ,  Vers prophéfl- 
qu. ~ ,j#i DérotilèJc célèbre 
magnifiquement ia  flère 
Naiiun, sœur de la France.
On acclama longuement 
le bâtonnier des àvocats.

Cette conférence sera publiée dans le J o u rn a l 
l 'U n iv e rs ité  des A nna les.

UN PRETRE c£?v?2 l
(Om).possède lesrecettesin fa illib !es I 
pour guérir DIABETE, ALBUMINE, I 
C œ u r, R e in s , F o ie ,  etc. e t  toulcs I 
Maladies chroniques, réputées in- I 
curables. Aucun Régime, rien que I 
des Plantes, g r a t i s  è t  f r a n c o .  I 
Notice convaincante. — Laboratoires I 
B o ta n iq u e s  de l ’A b b é  H A  M O N , I
s i - o m e r  (Pas-de-Calais),Fra/ice. I

M * H e n r i- R o b e r t

d e

(  C R Ï A T 6 U H S  OC LA  CHAPE TRO IS  NÉRVVRES

L E S  P L U S  F O R T S
2 4 , b o u le v a r d  d e  V i l l i o r s ,  L e v a l l o i s - P e r r e t  'S e in e )  
— =  (à  200 m ètres  de la p o rte  de V U lle rs , Pa ris ) = ; =  
T é lé g r .  : T y r lc o rd -L e v a llo ls  T é l. W agraru  : 58-85.

CEUX QUI SE CHERCHENT

clien-ho M 
rie, 22* conir

15, ru e  de.. .u, ...»  .i.gennés, a Versailles (S.-et-0.>, 
l'abbé André linn/er. siTgon- a » *29’ d'inraii- 
p., b les sé  le  1 i sèpterr'ôrp a Sap igneu l (M arn e '.

HERNIE
Buéris par la Nouveau „
Bandage MEYRIGNAC ss-e.G. ’
Supprimant les Sous-Cuisses 
et le terrib le Ressort Dorsal.

A P P L IC A T IO N  et E S S A I  G R A T U IT  
G aran tie  su r  factu re  de parfaite contention. 
E n vo i g ra tis  du N o u v e a u  T ra ité  su r la  H ernie.
MEYRKrlMC. s i*  bn *. 229 . m  S l-Honoté. Paris !Pr. Pt.Yc0aàœ e).

Maladies de ia Femme
L A  M É T R IT E

T o u te  fe m m e  d o n t  
le s  r è g le s  s o n t  i r r é g u ­
l i è r e s  e t d o u lo u re u s e s  
a c c o m p a g n é e s  d e  c o ii-

3u es, M a u x  d e  re in s . 
O u ie u rs  d a n s  le  b a s - 

v e n t r e .  C e l le  q u i e s t 
s u je t t e  a u x  P e r l e s  b la n ­
ch es ; a u x  H é m o r ra g ie s ,  
a u x  M a u x  d 'E s to m a c , 
V o m is s e m e n ts  , R en  -  

v o is .  A ig r e u r - ,  M a n q u e  d 'a p p é t i t ,  a u x  
id ée s  n o ir e s , d o it  c r a in d r e  la  M é tr ite .

L a  fe m m e  a t te in te  d e  M i t r i t e  g u é r i r a  
s û r e m e n t  s a n s  o p é ra t io n  e n  fa is a n t  u sa ge

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
L e  r e m è d e  e s t  in fa illib le à la  c o n d it io n  

q u 'i l  s o i! e m p lo y é : fd t l t  l e  tem p ss iré c essa ire .
L a  J O U V E N C E  d e  l’ A b b é  S O U R Y  g u é r i t  

la  M é tr ite  s a n s  o p é ra t io n  p a r c e  q u ’ e l le  
e s t  c o m p o s é e  d e  p ia u le s  s p é c ia le s ,  a y a n t  
la p r o p r ié t é  d e  fa i r e  c i r c u le r  le  sa n g , d e  
d é c o n g e s t io n n e r  le s  o r g a n e  , m a ia d e s  en 
m ê m e  te m p s  q u ’e l le  le s  c ic a tr is e .

H  e s t  b on  d e  f a i r e  c h a q u e  jo u r  d es  
in je c t io n s  a v e c  Y H y g ié n U in e  des Daines 
-;la boite-, f  f r .  2 5 ).

L a  J O U V E N C E  d e  l ’ A b b é  S O D R Y  e s t  le 
r é g u la t e u r  d e s  r è g le s  p a r  e x c e l le n c e ,  et 
to u te s  le s  f e m m e s  d o iv e n t  eu  fa i r e  u sa ge  
à  in t e r v a l le s  r é g u l ie r s ,  p o u r  p r é v e n ir  e t 
g u é r i r  : T u m e u r s ,  C a n c e rs , F ib ro m e s , 
H é m o r ra g ie s ,  P e r t e s  b la n c h e s , V a r ic e s , 
H é m o r ro ïd e s ,  P h lé b it e s ,  F a ib le s s e , N e u ­
ra s th é n ie , c o n tr e  le s  a c c id e n ts  d u  R e to u r

ly é . i 'J ia le u r s .  V a p e u r s  j i lo u lT e m e n ls ,e t c .

L a  J O U V E N C E  d e  l ’ A b b é  S O U R Y  se
t r o u v e  d a n s  to u te s  p h a rm a c ie s  : le  f la c o n  
3 f r .  50, f r a n c o  4 f r .  10 ; lè s  3  f la c o n s  
f r a n c o  c o n tr e  m a n d a t -p o s te  10 f r .  50 
a d re s s é  à  P h a r m a c ie  M a g .  D U M O N T IE R , 
à  R o u e n . - . •
IX o t ic e  c o n te n a n t re n s e ig n e m e n ts  g ra tis ) 87
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>------------ 1C EXCELSICS D im anche 3 1  janvier 1 9 1 5

LES DRAGONS A L’AFFUT DANS LES VOSGES

z rectrrf . ün ép*is de n»se t les  r a n d o n n ^  h !  * -gU e tte r  ! en n em ,• L e i,r s  R o t o n s  de m i t r a i l l e u r s  « n t  de bonne besogne,
ces ca va lie rs  m om en tan ém en t d ém on tés  causent une g ran d e  te rreu r  au x A llem ands.

Ayuntamiento de Madrid




